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Les deux jumeaux vénitiens» au Trident

Un ballet serré de quiproquos
^ Qui est-ce ?... Zanetto ou Tonino ? Pour y voir clair, il faut 
s en remettre a Jean-Jacqui Boutet. Il incarne en effet l’un et 
I autre dans <«Les deux jumeaux vénitiens», une comédie de 
CaHo Goldoni qui tient l’affiche du Trident, à partir de mardi, 
dans une distribution toute «québécoise de Quebec».

par Jean ST HILAIRE

Eioulel chauiM.' en quelque 
sorte les bottes de Normand 
Choumard dont I interpretation a 
fait le bonheur du Theatre du Nou­
veau Monde, l'an dernier la 
mise en scene. le meme oeil, celui 
de Guillermo de Andrea. Souche 
Italienne ne ment pas lui et Goldiv 
ni. c’est le parmesan et l'escalope, 
autrement dit. des complements 
naturels, suggéré en d'autres mots 
notre comédien en deu.x 
personnages.

Jean-Jacqui Boutet 
consomme la cuisine de Goldom 
pour la première fois File est co­
pieuse. l'escalope qu il detaiHe de­
puis un gms mois. .Jamais n'a-t-il 
joue un rôle de cette ampleur 
«C'est gros, très gros ." gli--.e-t-il a 
mots poses comme pour bu-n mar­
quer la délicatesse de la mis.sion

Il est pourtant rompu au,\ co­
medies. Il V a quelques années, a 
la Bordee. Les Ütimincis le rivait a 
la .scene deax heures et demie du­
rant. «C'était aussi dur. .se reme- 
more-t-il. mais le sujet nous était 
proche, plus viscéral C'e.st une 
chose que d'imiter Romeo Pe- 
russe. une toute autre que d'incar­
ner un homme d’honneur de l'Ita­
lie de 17-10, un homme raffine qui 
prend ses aises, courtise et veut se 
marier, mais pas tout de .suite...!»

Rénover
Dramaturge fleuve du 

WTfle siecle. auteur de quel­
que I5() pieces et 80 livrets, Goldo­
ni a 40 ans lorsqu en 1747. il écrit 
/ es deux jumeaux xeniiiens 
Nous sommes a la ligne de parta­
ge de deax epixjues. Jusque-là. en 
Italie, la commedia dell'Arte a im­
pose sa loi. Le «nouveau» Goldont 
lui. entend témoigner par son 
theatre des grands themes de son 
siecle. Avec lui désormais, c’est le 
texte qui compte. Fini ces canevas 
brosses a gros traits a partir des 
quels on improvise. Ce-taisant.

renvoit en coulisses les aristo­
crates et les personnages sempi­
ternels de la commedia que sont 
Arlequin. Colombine et autres 
Pantalon pour les remplacer par 
des bourgeois et des gens du peu­
ple Il modernise les themes et les 
situations

Kn codant .son theatre. Goldo­
ni tourne le dos au.x procédés plu­
sieurs fois séculaires de la drama­
turgie de son pays Mais il 
n’evacue pas pour cela l’esprit de 
la commedia dell’Arte; le ventre 
protege ce que la tête conteste, ü 
s’accroche a la vivacité du geste et 
a la truculencre du langage

Les deux Jumeaux veniüerts 
raconte l'histoire de freres identi­
ques qu on a séparés a leur nais­
sance et que le hasard conduit a 
V’erone. pour rai.son d’affaires. Ils 
sont maintenant adultes leur pre­
sence simultanée dans une petite 
ville prov(X)ue une suite d’imbro­
glios et de quiproquos d'autani 
plas hilarants que l’un. Zanetto. 
est mal dégrossi et l’autre. Tonino. 
spintuel a souhait.

Goldom débordé la farce 
grossière et dénoncé par le comi­
que absurde. Il s'eleve contre un 
monde en pleine decheance ou, lit- 
on dans un communique éma­
nant du Trident, «les conflits sont 
effaces par l’indifference. ou l’on 
ne sait plas distinguer le vice de la 
vertu, ou l'argent seul compte, et 
ou tout le resle. même la mort, est 
un accident»

Dans .vrn effort de reforme. 
Goldoni rejette aassi la grandilo­
quence au profit de la langue po­
pulaire. Il y a la une difficulté dou­
blée du fait que l’auteur a prête a 
ses deux jumeaux chacun leur dia-

ItMe Comment rendre en fraiKais 
les nuances de «litalien» de l'un et 
de I autre ’’ Pour œntoumer l’obs­
tacle. on impose un «aefent» a Z.a- 
netto (il dit: <A’e pense» et il pro- 
nom-e les «ch» comme des vs») 
fonino. lui. parle le Québécois

Un rythme ahurissant
«L n rôle très technique, nulle­

ment psychologique explique en­
core Jean-Jacqui Boutet. Le genre 
de theatre qui met peu de temps a 
se cristalliser daas la peau des 
personnages»

Kn definitive, tout se joue 
dans la situation et des situations, 
les jumeaax de Goldoni en vivent 
a un rythme ahurivsant

«C’est très très rapide, le spec­
tacle se divist* en soixante-huii 
si'enes comportant chacune une 
entree ou une .sortie de person 
nages», emet John Applin, le 
rtgis.seur

U* plas délicat pour Jean-Jai 
qui Boutet, a* n’est pas tant de 
passer de Zanetto a Tonino. types 
cxmtra.stants. mais de jouer avec 
abandon. «C’est écrit et place*, ce

texte, mais il faut donner limpres- 
sK»n qu i! ne I est pas et jouer les 
repbques le plus prc*s pos.sible du 
langage parle II faut en tout 
temps jouer dans le present, avtv 
spontaneite

Kt chanter dans la meme v ei- 
ne car il faut dire que le cximedien 
doit aavsi se mesun-r a ik*s airs de 
\ erdi. Kossini et de son cxillegue 
François Dupuis qui participe 
egalement a la distnbution

les deux jumeaux xeniiiens 
met egalement en vedette lor­
raine Cote. Jean-François Gaudet. 
Louis-Georges Girard. Benoit 
Gouin. Ginc'tte Guay. Ihene lan- 
gevin. Renald Laun'n. Roland U*- 
page, Marie-Christine Perreault. 
Pierre Potvin et Michel \’iel. Tra­
duction et adaptation d’Olivier Hei- 
chenbach. decxirs et costumes de 
Paul Bassieres et tvlairages de 
Claude-Andre Roy A l’affiche jus­
qu’au 19 mars, a la .salle Octave- 
Crema/ie du Grand Theatre •

Jean-Jacqui 
Boutet en­
touré de 
quelques ac­
cessoires 
de la nouvelle 
production 
du Trident.
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EN NOMINATION POUR 1 OSCAR 
‘ROBIN WILLIAMS” MEILLEUR COMÉDIEN

Version originale
■ DD OOLgy STf Ofo

IFAMOUS PLAYERS
SHE'S HAVING A BABY

^?KI0b0U LAJRif R 656 0V9?.

9 • + oo ô ■■
VERSION ^
ORIGINALE Un film de John Hughes

ffl[J[JOtK■v STtOfO ■
13h30,16h00,

LAURIER fcSftOwJ
18h30,21h00.

PASSAT non

EN NOMINATION 
POUR 6 OSCARS

II.MS0N,

^‘Kenny conquiert le monde entier.” 
“Il bat tous les records!”

-VOCAjCTOs*
JkT

-«1 ••• •

Celine Dion: .Oe marche au feeling». O. itarcau.

Céline Dion

Entre émotion 
et ambition

♦ Malgré son changement de look et 
de répertoire, Céline Dion reste une 
jeune fille sentimentale. Autant son 
ambition et son rêve de devenir une 

«star internationale» la stimulent, 
autant l’émotion lui est nécessaire 

pour rendre une chanson.
par Louis TANGUAY

•vie marche au feeling»*. diN*lle de •ain appnx;he de la t han.'.on 
Mali .SI elle est eniiin* 1res sensible. (*lle .s’esi un p(»u ••endureie» 
avouait-elle en interview, œtie .st*maine. a Quebec, ou elle était venue 
preparer le .spécial le qu elle pre.sentera au Palais Montcalm du 2.5 au 
28 février et ensuite du 25 au 28 mai

F.lle explique que. plas jeune, la moindre critique la faisait pleu­
rer. Maintenant, elle accepte mieux les hauts et les bas et ne craint 
plus d’exprimer ses opinioas

Si. pendant longtemps, elle n’arrivait pas a n*ali.ser ce qui 'e 
passait autour d’ellecomme dans unœnte de f(*es, maintenant.elle le 
realise.. «et c’esl encore* plus merveilleux»
Pas de vie privée

Si Celine Dion se dit chancease. elle croit ceixndant surtout aux 
vertus du travail

D ailleurs, pour elle, vie et metier se œnfondent. car elle n’a 
dit-elle, ni vie privet», ni amis

(suite page 4)

SGHWARZEIEGGER
en vemicin française

LE JEU 
DU UEFI

THE RUNNING MAN
^----- UPOOIRI' STCRIO,

Sam. Dim. 12h45, 
___  14h50,16h55,19h00.

■■401 bould« GAI tuns S?8 ?4VSJ 21h10
è. “SSCaplUI,

FlTll
imufîlns

sam. Dim.: 13h30,16h00 
18h30. 21h00

# COEUR ET TRIO Iai romeiJie la plus lunaliijiie depuis “Dr. F()I,.\\1()L R

SomeKindOfWonderful
Sam Om IttiSO IShOO 17MD, H*i?0 71100

■AQX qm • jAt M <1S d/g , * ^

Dennis
HOPPER
Michael
J.POLLARD

EN NOMINATION POUR 6 OSCARS 
DONT: MEILLEUR FILM 

MEILLEURE ACTRICE “CHER ’ 
"MEILLEUR REALISATEUR “ NORMAN JEWIS0N’“

NE MANQUKZ PAS MOONSTRUCK’ '
•’UN FILM EXCELLENT'
TRES DrVERTISSANT

- Oen. S.ui- S Hijirn Eb»!-! SISKEL « EBERT & THE MOVIES i

C53 'Kénny
’awmol

Un Mm Ot
CLAUDE GAGNON

CHE R-MCOLAS CACf _'laa'erpuûa
JEANZALOUM préMf«e

f I ^

"é ■é it it it vrmion 
français#

nehicam wêI
6. “Sïcaaitji.

rues ftM

(O
Sam.. Dim.: 13h00,15h05. 

17h10,19h15.21h20.

VERSION ORIGINALE

PLACE QUÉBEC
iSH-nCE QUCBtC S75 4574.

Sam.. Dim.: 13h00,15h05. 
17h10.19h15.21h20

Lsiasaz-patsar non valide

ovoc WILLIAM ARMSTTONG -GWEN HUMBLE un Mm d# MAURICE PHILLIPS

PLACE QUÉBEC
SPinCtOlXBFC M5 4M4.

Sam.. Dim.: 12h35.14h45. 
17h55. 19h05.21h15
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Les 10 ans de ^Orchestre des Jeunes du Québec

Un double rôle de formation et de diffusion
♦ Dix ans déjà qu’existe l’Or- 

( hestre des Jeunes du Québec, for­
mation que l’on reentendra ce soir, 
J la salle Albert-Rousseau, avec au 
pupitre Michel Tabachnik. chef

d’origine Misse qui en est le direc­
teur artistique depuis cette année.

textes de Marc SAMSON

Si le but premier de l'OJQ de­
meure, pour les jeunes instrumen­
tistes, de servir d’intermédiaire en­
tre la fin des etudes et l’entrée dans 
la camere professionnelle, les re-
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le seneux apprentissage du métier

Un bon tremplin 
pour la carrière

♦ Des statistiques en cours permettent d’avancer 
que 40 pour 100 des jeunes musiciens qui sont passés 
par l’OJQ jouent présentement dans des orchestres.

On en trouve dans plusieurs formations canadiennes 
et umencaines, notamment l'O.SM et l’O.SQ; et aussi 
clans des orchestres dont les activités sont sporadiques, 
tels SherbrcKike, Chicoutimi, 1 rois-Rivieres.

Certains travaillent à la pige pour Radio-Canada. 
L’employeur le plus important pour les anciens mem­
bres de* rO,IQ demeure ceperndant l'Orchestre métnipo- 
litam; 1 an dernier, .16 de .ses quelque 7.5 instrumentistes 
provenaient de ses rangs.

Pour ce qui est du recrutement de la présente édi­
tion, la section des ciolons a ete spécialement favon.sée. 
Oes douze violoni.stes qui se sont présentés aux audi­
tions, onze furent acceptés des la premiere epreuve. 
C est d'ailleurs dans cette categorie d'instrument que se 
trouvent les éléments les plus forts. Ft les filles y sont 
nettement majoritaires.

Par contre, les candidats pour les sections des vents, 
(}uoique nombreux pour les po.stes offerts, ne se situent

pas au même niveau. Ce qui s’expliquerait par le fait 
que les instrumentistes a cordes vont souvent poursui­
vre leurs études à l’étranger ac'ant de s’inscrire à l’OJQ, 
tandis que les vents tentent leur chance dès la fin de 
leurs études au Quebec.

Tous les participants touchent une bourse de $5 000 
(la premiere annee avec une légère augmentation liour 
les deux saisons suivantes) pour les 25 semaines de 

montant s’ajoutèrent, durant la saison 
UX6-I987, les cachets pour la participation de l’OJQ à 
la finale du Concours national de Radio-Canada; cette 
année sa présence dans la fosse pour les représenta­
tions de Cerenentola de Rossini a l’Opera de Mont­
real augmentera cette rémunération.

Pour la premiere fois de son existence, l’Orchestre 
des Jeunes du Québec, subventionné à 85 pour 100 par 
le ministère des Affaires culturelles du (Juébec dont il 
est la création, lancera sa première campagne de finan­
cement pour combler son budget. Signe des temps en
cette période difficile pour tous les organismes 
culturels.*

gles en ont été quelque peu modi­
fiées par Serge Lortie, son directeur 
général depuis l’an dernier

Ancien musiaen d orchestre -ü 
a occupé le posie de trombone-bas­
se de i’OSQ piendant quelques an­
nées avant d'y assurer la responsa- 
biLté des Matinées symphoniques et 
des activités spéciales- .Serge Lortie 
a réévalué le rôle de l’OJQ autant en 
fonction de la formation que de la 
diffusion.

Son premier pas dans un plan 
de développement échelonné sur 
trois ans fut la nomination d’un di­
recteur artistique, afin d’assurer une 
continuité dans le travail de base et 
de fournir aux jeunes musiciens la 
sécurité d’un chef d’expérience.

«Michel Tabachnik passe dix 
des 25 semaines de la saison avec 
l’OJQ. Il ne s’en tient pas seulement 
aux oeuvres figurant au programme 
des concerts mais aussi au reper­
toire symphomque que ces jeunes 
seront appelés a défendre plus 
tard», précise Serge Lortie.

Travail en profondeur
Par ailleurs si le nombre des 

concerts demeure le même (une 
trentaine par saison partagée entre 
les séries de Montréal et de C^iebec 
et les tournées dans plusieurs villes 
du C^iébec), la répartition s’en fait 
différemment. Ces concerts sont 
maintenant concentrés sur quatorze 
semaines, ce qui laisse onze se­
maines «en vase clos» pour un tra­
vail en profondeur et l’apprentis­
sage de bien d’autres aspects, 
jusqu’ici négligés, du métier d’or­
chestre.

Michel Tabachnik,le premier direc­
teur artistique de l’OJQ

«Cette façon de faire enlève 
beaucoup de stress aux jeunes mu­
siciens qui vivaient un horaire aussi 
exigeant que ceux d’une formation 
professionnelle. Chaque semaine de 
travail n’était pas plus facile que la 
préc^ente. Le mardi, les iastru- 
mentistes se retrouvaient en répéti­
tion, la plupiart du temps avec un 
chef différent, pour un concert 
ayant lieu le vendredi.»

Un tel horaire négligeait cer­
tains des éléments importants à l’a­
morce d’une carrière. <C’est bien

beau de faire six heures d’autobus 
pour aller donner un concert à Ri- 
mouski; cela n’aide toutefois en rien 
le jeune qui se présente a une 
audition.

«Le niveau musical augmente 
sans cesse et le marché devient de 
plus en plus compétitif avec de 
nombreux concurrents pour chaque 
poste. II nous apparaît donc essen­
tiel de bien preparer les jeunes à 
cette situation.»

L’OJQ se tient au courant de 
tous les emplois offerts par les or­
chestres et possède les listes de 
toutes les oeuvres que doivent jouer 
les candidats au cours de ces audi­
tions. «Les jeunes ont l’occasion de 
travailler les traits d’orchestre im­
poses sous la supervision d’un pro­
fessionnel du métier, de perfection­
ner les oeuvres solos qu’ils doivent 
egalement jouer en ces circonstan­
ces. S’ils le veulent, nous oiganisons 
des auditions simulées avec un jury 
spontané.»

Tous les aspects du métier
Ces semaines de «vase clos» 

permettaient récemment au chef 
Georg Tintner (spécialiste du réper- 
toue allemand) de venir travailler 
avec les jeunes le poeme symphoni­
que Don Juan de Richard Strauss 
(«la première page de cette oeuvre 
figure daas le programme des audi­
tions de tous les violonistes», affir­
me Serge Lortie) et la 4e Sympho­
nie de Bruckner. Le genre d’oetivre 
que l’OJQ avec ses 42 musiciens ne 
peut présenter en concert mais qu’il 
devient essentiel de connaitre.

Le pianiste Louis Lortie a égale­
ment passé quelques jours avec les 
musiciens pour les initier à l’accom­
pagnement des concertos de Mo­
zart. Malcolm Lowe (le soliste du 
concert de ce soir) profitera de son 
passage à l’OJQ pour donner une 
classe de maître sur le rôle du vio- 
lon-solo dans une formation 
symphonique

Serge Lortie a insisté, et obte­
nu, que les instrumentistes acceptés 
à l’OJQ (par auditions derrière un 
rideau comme cela se passe dans 
les ensembles professionnels) le 
soient pour trois ans fermes. «Nous 
n’auditionnons plus systématique­
ment tous les instrumentistes à cha­
que année comme autrefois, seule­
ment ceux qui ont été acceptés sous 
condition.»

Au cours de ces trois années 
d’apprentissage, il souhaite voir les 
jeunes musiciens apprendre vrai­
ment ce qu’est la vie dans un or­
chestre. Aussi bien dans la prépara­
tion adéquate de leur travail qu’à la 
signification sociale de leur métier, 
en passant par des cours de fiscalité 
et de technique de relaxation 
Alexander.

Et surtout Serge Lortie vou­
drait, tout en se disant idéaliste, voir 
modifier la mentalité prévalant trop 
souvent chez les musiciens d’or­
chestre. Plutôt que de les associer à 
l’anonymat, il souhaite voir les 
jeunes retrouver la lueur, l’étincelle 
de la découverte de leur instrument 
respectif et les rendre conscients de 
la spiritualité de leur rôle dans un 
univers matérialiste.*
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16
7
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10:22
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12,15
13 5
14 18
15 19
16 20
17 12
18 6
19 10
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21 11
22 27
23 13
24 24
25 28
26 31
27 35
28 33
29 34
30 38
31 23
32 0
33 36
34 39
35 25
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37 0
38 0
39 26
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10 
6
4 
7
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12
8 
8 
6

13 
10 
11
8

14
5 
8
6 
5 
4 
3 
3 
3 
2

14 
1 
3 
2

15 
2 
1 
1
8
1

What Have I Done To Deserve.. 
Need You Tonight 
Say You Will 
Hungry Ey 
When A Mj

Pet Shop Boys 
Inxs 

Foreigner 
r’®* Eric Carmen
Ian Loves A Woman Luba

Could’ve Been 
Crazy
Crying Out Loud For Love 
Be Still My Beating Heart 
Father Figure 
Never Let Me Down Again 
Rhythm Of Love 
So Emotional 
Tunnel Of Love 
Don’t Shed A Tear

Tiffany 
Icehouse 
The Box 

Sting
George Michael 
Depeche Mode 

Yes
Whitney Houston 

Bruce Springsteen 
Paul Carrack

I Cloud Never Take The Place................. ....
Ç.*'®.rrY John Cougar Mellencamp

” ‘ MichaelJackson
Elton John 

Kane Gang 
Whitesnake 

Bryan Adams 
Heart 

Aztec Camera 
T'Fau 

Bangles 
David Lee Roth 

Def Leppard 
Samantha Fox

The Way You Make Me Feel 
Candle In The Wind 
Motortown 
Is This Love
Only The Strong Survive 
There’s The Girl 
Deep & Wide & Tall 
China In Your Hand 
Hazy Shade Of Winter 
Just Like Paradise 
Hysteria 
I surrender

0Êc

Check It Out John Cougar Mellencamp
Cji ■ •Got My Mind Set On You 

When We Was Fab 
853-5937
Showdown At Big Sky 
Faith '
She’s Like The Wind 
I Get Weak 
Man In The Mirror 
In God’s Country 
Moonbeam

leorge Harrison 
George Harrison 

Squeeze 
Robbie Robertson 

George Michael 
Patrick Swayze 
Belinda Carlisle 

Michael Jackson 
U2

Men Without Hats

I K !•
1 ni' ! ? t
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Conservez (ette 
compilation , 
el soyez à f’écoute 
du 93 dimanche 
de midi à 13h30 
car lors de ""
la compilation___ I
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

12 
8 

11
10
7

13 
15
8

11
14

Au coeur du désert 
Proprietaire 
Delivre-moi 
L'enfant au walkman 
Plus Jamais les mêmes 
Espérance 
Sans toit ni loi 
L'ennemi 
Ange du démon 
Tu peux pas

Martine St-Clair 
Madame 

Céline Dion 
Julien Clerc 

Nathalie Gauthier 
Pierre Bertrand 

Marjo 
Pierre Flynn 

Belgazou 
Claude Dubois
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18-19-20 février, 20h

Palais Montcalm

IVARD

Billets EM vt mte 

• Billetech b

TOURELLE
ENCAN b’ÜN JOUR

OBJETS DE COUf CTON. MONNAIES ET OEIMIES D ART 
UN JOUR SEULEMENT; AUJOURD'HUI 

LE 20 FÉVRIER 1988 
VISITES ENTRE 9HET15H
ENCAN DÉS16H
270, ST-VALUEH OUEST 

QUÉBEC. OC

648-1621

LES MERCREDIS DU RENOUVEAU

CHeUttHS
p’Avem

CONFÉRENCE - ÉCHANGE

ckriitùut beaulim
prêtre, auteur et 
animateur auprès des jeunes

Mercredi le 24 février prochain 
à l'auditorium de la Maison Sfe-Marie-des-Anges 

600, ÔOièmo Rue est, Charlesbourg. Québec 
(accessible par autobus CTCUQ no 36) 

20h00 précises
ENTRÉE LIBRE

Bienvenue à fous et à toutes
Renseignements:

Jacques Béland 628-3445
(le jour)

LES EDITIONS LE RENOUVEAU

zwz
DIMANCHE
■■ d*|«aMr<0A • i
mmé *r iTbl*
LUNDI SOIR> 4t IThlo

üP.JEÜROVTtL 
POUR UPE REJP^ W1 PLrlJbJi

JeuxAmoureux 
onüëSae

Mirt StBQNr, .wrt ODMIVIOIII St Cl .1111

•NtiOCEfmS 
, impuaiqm

2i2,81 JoMpé m-822261
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«Lb cri de la liberté» de Sir Attenborough ILECINEMAI
D-3

L’apartheid tel que combattu par Steve Biko
/\a I » .. .1.. n\_ . . . . ^ ^« Le en de U libene « (Cn Fn^ 

dom). drame mx'ij] realise par Ri­
chard Anenbomugh {Lniversalt 
Seen John Bnley d apres « Biko» 
et « Asking for Trouble ». romans de 
Donald VI Phot Rormie Tav- 
lor. Mus.: George Fenton et Jonas 
Gwangwa Int Kevin Kline 
(Woods). Denze! Washington (Bh 
ko), Penelope Wilton (Wendy). Jo­
sette Simon (Dr Ramphele) Ftat- 
s-Lnis. WH7. I5ti min. En xersion 
française au Cineple.\ Charest 

♦ Sir Richard Attenb(>n)ugh a 
épousé les cause nobles. C’est cet 
attrait du cinéaste anglais pour les 
grands mouvements d’indepen- 
dance qui incite le journaliste Do­
nald Woods a lui demander de 
porter a l’écran la vie du leader 
noir Steve Biko, l'un des grands 
svTnboles de la lutte des Noirs con­
tre l'apartheid en .Afrique du sud.

Apres son grandiase Ghandhi. 
voila donc qu il propose au public 
une autre figure héroïque. Sauf qu'a

la difference de l’Inde de Gandhi 
r.^fnque du Sud en est toujours a 
cette domination de la minorité 
blanche sur la population noire 
qu elle maintient encore, maigre les 
pressions grandissantes de l'exte- 
neur. sous le regime d apartheid 

Quand a ce qui se passe a linte- 
neur de te pa>’s, on n'en sait a peu 
près plus nen sur la progression du 
mouvement d'independance Li 
censure de l'information n'a jamais 
été aussi dense Nos telejoumaax 
n’ont a peu près plus nen a montmr 
de ces emeutes et repressions poli­
cières qui étaient quasiment nota* 
fiain quotidien ü y a quelques an­
nées
Appel a l'intelligence

Le cri de la liberté y remedie et 
réactualise ce conflit Le réalisateur 
a en quelque sorte choisi la voie du 
mouvement pacifique, comme il l'a­
vait fait pour Gandhi, le portrait 
même de la non-\iolence, ptiurtant 
mort sous les balles d'un fanatique

Ij these du film veut qu en faisant 
appel a l mteiiigerxe. cximme le re- 
cheahait aassi Biko. on en viendrait 
a taniver tout a fait irucveptable 
une telle discrimination raciale

Le journaliste IXinald Woods, 
personnifie avec justesse par Kevin 
Kline. est invite a rerKxmtrer le jeu­
ne leader apres avoir publie un arti­
cle très critique sur .son « mouve­
ment de conscience noire >• Il Tac- 
lU-sait de propager a son tour le 
raasme aintre les Blancs par sa 
philosophie qu'il di.sait oimparable 
au •> black is beautiful » Simple rt>- 
tle.xe de reprise* d une fierte chez 
des Noirs a qui on a appns a se 
croire inferieurs, repiondra Biko 
(üenzel Washington).

I ne grande amitié s'inslalle en­
tre* les deux. Lorsque Biko est arrête 
et meurt apres avoir subi de mau­
vais traitements. WikkIs dtxide de 
faire la lumière. Il est ct*pendant à 
son tour mis en residence surveillt*e, 
comme l'avait dec» ete Biko. Il choi-_ cumiiie 1 avau Qcr» ete niKo. Il choi-

Le Polonais Wajda fait entrer le 
‘«"Ofisme au Festival de Berlin♦ BIKl.IN (d’apres /\IP) - Le 
Polonais .Andrzej Wajda a fait en­
trer au festival de Berlin le terro­
risme naissant en Russie, avec une 
oeuvre forte, Les Possédés, ins- 
pirt*e de Düsloiev^ki, pnxluction 
française entièrement tournée* en 
Pologne.

.Apres /. 'homme de Fer et Dan­
ton. Wajda, qui e.st toujours attendu 
a Berlin, s'attaque à un vaste sujet 
aux re.sonances contemporaines - 
celui du terrorisme - à partir du 
roman prémonitoire de Dostoievski, 
l’un de ses écrivains préférés. Avec 
une pleiade d’acteurs, dont Lambert 
Wilson dans le rôle de Stavroguine,

un intellectuel cynique qui ne croit 
plus à nen, Isabelle Huppert. Omar 
Sharif ou le Polonais JerA’ Radziwi- 
lowicz dans le rôle clef de Chatov. 
assa-ssme par les siens.

IXi roman touffu de Dostoievski, 
qui s’etait inspiré d'un fait divers. 
W’ajda a retenu les agissements 
d'un groupe de terronsles qui, dans 
une ville de province, ont decide, 
chacun selon ses motivations, de 
bouleverser la société russe par la 
violence.

Ce sont des nihili.stes, des « pau­
més», qui compensent le vide de 
leur vie par la violence de l'action.

Pour renforeer la coherence du 
gniupt*. ils ont decide de tuer l'un 
d'entre eux. Chatov. un etudiant 
tourmente mais humain, qui ne les 
suit plus dans leur fanatisme

« IXistoievski est un visionnaire, 
il a pres-senti tout ce qui allait .se 
passer au 20e siecie, a declare le 
cinéaste. Mais je ne fais pas un film 
sur le terrorisme contempvirain. que 
l’on connaît mal dans les pays de 
l'Est. Un autre pourra le faire. »

Le film Les Possèdes met en 
scène des personnages tragiques 
qui ne cessent de se poser des ques­
tions métaphysiques •

sit finalement de quitter le pav- 
clandestint*ment avec tiKite sa famil­
le afin que .viit publie le manasent 
qu'il a eent sur la vie de Bikv>
Des longueurs

Si le film d'ouvTe sur la vhilenve. 
alors qu'un bidonville t*st saaiige et 
vide de ses habitants par la polux*. 
on ne rev oit a*tte vr ilerH-e qu a la 
fin du film, a I'lxvasion d'un»* s,in- 
glante mamfestation au cours de la­
quelle dt*s militaires abattent des 
jeunes sans armes et en fuite

Ij pri*miere partie souffre quel­
que pt*u des dialogues entre Biko »*t 
Wixxts qui. tout en dt*cortiquant le 
discours raciste, manquent nette­
ment de naturel i m si*nt iiss»*/ tôt 
dt*s longueurs daas ce film de pn's 
de trois heures On se rattrape tini- 
tefois quelque p»*u au anirs de la 
deu.\ieme (xirtie qui est pnncipale- 
ment ix)asacrt*e a la fuite de Wtxxls 
et de sa famille vers le Lesotho et 
puis vers l'Angleterre

Daas reast*mble, le film est tou­
tefois bien reu.ssi II parvient même 
à deux ou tmis rx*pti.se.s a émouvoir, 
pnifondement. devant tant d'absur- 
dites. Il est en lux* p»)ur deux Os­
cars L'un pour la qualité de .sa b,in- 
de sonon* »*t l’auta* daas la catt*giv 
ne d»'s rôles de soutien p»)ur le jeu 
de Den/el Washington, dans la 
peau de Hiko«
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C'est au Zimbabwe, pays voisin de l’Afrique du Sud, qu’a été tourne ce 
film sur la lutte contre l'apartheid de Steven Biko (Kevin Kline, à gauche) 
et de Donald Woods (Denzel Washington).
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Céline Dion...
PU , (swte de Ij puge 1)
prrfnH questH*n pour dire qu elle aimerait bien connaître le
grano amour ., «mais on ne peut pas tout avoir.

Aux jeunes qui la plaignent de ne pa.s avoir une jeunesse plus 
orm e», cller6torcjut* *«S ils sâVcu^'nt cjut'IJc chuntt j üj dt fuirt ce que 

J aime, de voyager, de rentontrïT tout plein de gens*»*
..J' quelle est prête a payer pour am-.er au firmament des
lars internationales en empruntant un chemin qui s oriente, prjur les 

prothaias mois, du côte des EtaLs-Unts
En effet, expliquait vm impresano Kene Angelil juste a\ ant la rencon- 

re, la puissante aimpagnie CB.S-lntemational a accepte de consentir un 
I considerable dans la pniduction et la promotion a travers le

monde des deux premiers disques en anglais de la chanteuse, et le 
travail préparatoire, avec des gens qui ont influence la carrière d’artistt*s 
comme Hruc-e Spnngstwn, Michael Jackson et Barbra Streisand a deia 
débuté a New York ’ ^

Bar ailleurs, si vin dernier micnisillon Inatgniio n a pas encore ete 
ance en Europe-, la Quebt*ct)ise a etc choisie pour interpreter la chanson 
presentee par la Suisse au concour. de chauvin telesise tumvision en 
avril, une emission regardee par un demi-milliard de telespedateurs 
dans une vingtaine de pays d Europe

Vl^s la jeune artiste, qui aura 20 ans pendant la pmsente tournée du 
guebec et qui est convaincue que son spectacle pourrait aussi bien 
passer a I etranger, avec quelques mcxlificatioas mineures, veut faim 
plus que du disque, de la scene et de la télévision.

«Je sens que j ai une comedienne en moi», dit-elle, et son rêve c'est 
de chanter, danser et jouer daas des comédies musicales, et ses cours 
d art dramatique lui ont aussi donné le goût de jouer même daas des 
tilms tristes
Le show

Il y a trois aas, on a vu de Céline Dion un spectacle qui était pinche 
d un tour de chant Cette fois-ci, dit-elle, «Céline Dion fait du showbusi- 
ness, car ce show, c'est vraiment moi. J’aime nre, faire nre, m'amuser 
Quand J étais petite, pour les sketches montes a l’occasion des reunions 
de înmille, j iulorai^ me déguiser»

Aujourd'hui, sur scene elle porte des perruques, des costumes pour 
imiter, ..,saas aucune méchanceté» des arti.stes qu'elle aime, notamment 
r «itiienne IliitHsiult et Diani* IXifresnt*

Jasqu a maintenant, te numeni d'imitations est celui qui a ete le plus 
remarque, mais quand, dans le même ,spectacle, elle chante des extraits 
de .St:,muni;, ou des chan,sons de Withney Hoaston, elle le fait non plus 
pour muter, mais parce qu elle les aime et veut les interpréter a sa façon. 

Elle ne veut surtout pa.s sin.staller dans un style unique. C'est pour-
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Le retour sur disque 
de Jérôme Lemay

K

EN NOMINATION P0UR 3 PRIX DE L’ACADÉMIE
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MEILLEUR AÉTEUR DE SOUTIEN. — DENZEL’WASHINGTON

UN FILM DE

Celine Dion dans les rues de Quebec, cette semaine.

quoi elle danse^ joue et chante en très étroite complicité avec les sux 
musiciens .soas la direction de Claude (Mego) Umay, dans ce spetlacle 
mis en scene par .Jean Bissonnette.

1.'accent et la prononciation qu elle adopte pour le faire et qui n'est a 
len des oreilles, identifiable ni a la France ni au Quebec elle ne le.s a 

pas recheiches, dit-ellcs Elle chante œmme il lui semble naturel de le 
faire, autant les chan.sons des autres que son propre répertoire incluant 
non seulement toutes les pieces de son microsillon du printemps dernier 
Inœgnito. mais aussi des chaasons plas anciennes #

♦ Montreal (PC) • Sans arrêt est 
le litre du nouveau microsillon 
que Jerome Lemay vient de gra­
ver. .Si une di/aine d’annees se 
sont ecoulees depuis son dernier 
microsillon, c’est que l'auteur- 
compositeur-interprete avait be­
soin de retrouv-er sa fougue, sa 
passion et son désir de se donner a 
100 pour 100 a ce metier qu’il pra­
tique depuis trente-cinq ans.

Sans jamais vraiment délaisser 
complètement le milieu. Jerome Le­
may a durant des années consacre 
beaucoup de temps au pilotage. Au- 
jourd hui, il ne vole plus que pour 
son plaisir, histoire d’aller taquiner 
le p)ois.son dans des cours d'eau 
éloignés

« J'avoue que j’ai voulu en sortir 
de ce metier-la mais ce n’est pas 
facile à faire. C’est comme une dro­
gue et à chaque fois que j’allais par­
tir, il arrivait toujours un contrat in­
téressant. »

C'est a Rouyn-Noranda, bien 
avant Les Jérolas. que Jerôme Le­
may faisait .ses premiers pas dans le 
show-business. Puis Lapointe et Le­
may décidèrent d’unir leur talent. 
l£s Jérolas ont fait les beaux jours 
des cabarets durant des années

«Je crois qu’on a marque le 
show-business québécois Si on 
avait eu une grosse machine der­
rière nous, qui sait où cela noas au­
rait amenés. Nous avioas beaucoup 
de possibilités

«Plusieurs portes nous étaient 
ouvertes. F*uis Jean a eu son gros

accident de voiture. U fut hospitalise 
durant trois mois » Enfin, le duo ^ 
sépara

Sans amertume
Jerôme Lemay conserve d excel­

lents souvenirs de cette epoque S il 
avoue qu ü n est plus le grand ami 
de Jean Lapointe, il préféré garder 
sous silence les raisons qui l’ame- 
nent a faire une telle declaration

Il ajoute que son retour solo il y a 
quatorre ans ne fut pas facile. Ix* 
public a.ssocie encore son nom a ce­
lui de Jean Lapointe: >• Les gens m i- 
dennfient encore comme un des Je- 
rolas .A tous les jours je rencontre 
des personnes qui me remémorent 
cene epoque

« C'est impossible de tourner cet­
te page, de dire qu'on ne veut plus 
nen savoir de ce passe. »

Mais comme on ne vit pas dans 
le pa-s.se, a 54 ans. Jerôme l^emay 
vient de graver son troisième album 
sans partenaire

«J’y ai regroupe mes dix plus 
belles chan.sons J’ai rt’pns Met, 
penche mais dans une nouvelle ver­
sion. de même que la chanson tt 
nous deux, parce qu elle marche 
très fort en spectacle. » On y re­
trouve aussi n est enœre loin... (le 
jour où les hommes \i\Tont d'a­
mour), liberation conditionnelle, 
les chexreuils les loups, et d’au­
tres.

Jerôme lemay aimerait bien que 
l'accueil du public soit assez encou­
rageant pour qu’il pease serieu.se- 
ment a monter un bon speaacle. Ce 
.spectacle sera axe sur l’humour #

EN NOMINATION POUR ^ PRIX DE L’ACADÉMIE
— dont —

MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE

DANS L’EMPIRE DL SOLEIL, SPIELBERG 
NOl S OPERE l’NE SPLENDEL’R POUR LES 
YEU X. DES AVENTl RES HEROIQLES ET 
DES PERSPECTINT-S INCOMPARABLES 
POl R FAIRE L’N FILM INOL’BLIABLE. CNE 
HISTOIRE EMOLTANTE. 
SPECTACl-LAIREMENT INTERPRETEE... 
UNE PUISSANCE D’EVOCATION...
POUR LES TRIOMPHES TOUS AZIMLTS.
— JmiÊ THE SE» VORK TIHES

UNE FOIS ENCORE, STEVTN SPIELBERG 
PROIA’E QU’IL EST UN I.NCOMPARABLE 

CINEASTE. CHAQUE SCENE IRRADIE DES 
IMAGES INTENSES ET PLEINES 

D’EMOTIONS. CETTE PRODUCTION 
REPOND A .NOTRE BESOIN D’EPOPEES. 

DANS UN CLIMAT DE .MATURITE. 
EMAILLE DE PROUESSES TECHNIQUES.

kirSant Cortimt. TIHES M.VCA2INK

STEVEN SPIFLBFRR Présente I ^ ^
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La douce revanche de Patrick Norman
e Fon des 240.U0U exemolaires ______♦ Fort des 240.U0U exemplaires 

vendus de sun dernier micrusil- 
lon, Patni'k Norman savoure en­
fin. bien qu il s en defende. une 
douce revanche sur «un certain 
milieu artistique» qui l'a toujours 
tenu a l’écart depuis qu'il exerce 
son metier. Mais au-delà du 
succès, ce qui lui importe avant 
tout, c'est d'aider les gens que 
touchent ses chansons.

par Louis TANGUAY

Tout au long d un entretien 
d une heure cette .semaine a son 
hotel, a Quebec, ou il était venu 
parler du spectacle qu'il présente­
ra. jeudi et vendredi prochains, a la 
salle Louis-Frechette du Grand 
Theatre, le chanteur est revenu a 
plusieurs reprises sur les témoi­
gnages de personnes qui lui ont dit 
que ses chansons les ont aidees a 
passer a travers de lourdes 
epreuves.

Had autre part ete le premier 
surpris et continue d'étre emer- 
veille de voir que de tout jeunes 
enfants connaissent par coeur les 
paroles de ses chansoas. puisque 
c'est un public auquel il ne s'adres­
sait pa.s du tout au depart

Peu de temps avant que 
Quand on est en amour ne le pro­
pulse au .sommet des ventes de dis­
ques au Quebec, il a failli abandon­
ner ce metier pour accepter une 
proposition d'amis voulant l'asso­
cier a leurs affaires.

Il y avait déjà l.â ans qu'il lut-

Patrick Norman: “Le bonheur est possible».
Soé»M, fUynald Lsvoto

tait pour .se faire une place dans le 
«milieu ", souvent en butte a «des 
snobs qui se croient plus fins que 
les autres», meme si le public, dans 
les cabarets, l'a toujours supporte, 
dit-il. en lui faisant sentir qu il avau 
besoin d'entendre le mes.sage qu'il 
vehic-ule.

.•\ujourd hui. il remercie ceux 
qui lui ont mis des bâtons dans les 
roues car. «ça travaillait pour moi

et. SI des geas refusc'nt enœre que 
je passe a leur emission, c'est parce 
qu'ils veulent avoir raison a tout 
pnx».

Fierte
D auta* [xirt. bien que ne vou­

lant surtout pas paraître préten­
tieux. il ne cache pas sa fierte.

Patnck Norman a connu quel- 
c]ut*s «monlccs» wrs le succès.

avec par exemple une pœmien' 
chanson en anglai.s. en 1972. ou 
entxire avec l'emi.ssion de televi­
sion qu'il animait en compapiie de 
Kenee Martel de 197K a l'iSd et 
dont il parle comme d'un des plus 
bt*aux souvenirs de sa camere 

«■Mais nen de comparable a un 
microsillon certifie double platine» 
et qui atteindra, il l'espen*. la exile 
«triple platine» puisque dc'ja

-ICUN exemplaires en ont c*te 
V 1‘ndus

la c'Iel du suives l ne attiiu 
Je (Xisitive t.iio a la vie le bon 
heur c*st pxissible m.iis il t.iul s .u - 
cnx'her' Il faut, dil-il. tire bien 
prcxlcspose pour que 1 .imour se 
manileste car la [X'ur. I angoevse 
1 eloipH'nt

Mais «la [X'ui et les [x‘n.s»x‘s 
nc'g.itives v.i SI- rempl.KX*. [vir l.i 
volonté et par des [vascs's mifiles- 
dil-il en ouvr.inl un [X'u plus gr.ind 
si-s (vlits vi'ux noisette

1 ui. il .1 lonnu le succès qu.ind 
il a mis ses [Vins .1 |.i [vaiN-lle 
lonv.imio que «quelqu'un veille 
sur moi" li<ul II' qu il i‘s[h'iv c est 
d avoir longtemps |.i s.inte inxvs 
s.iire pour rapivler aux gens qu ils 
(H'uvenl eire heureux 
Sans arrêt

le succès nouve.iu de l’ainck 
Nomi.in s aixximp.igiit' p.ir .iilleuis 
d'une ch.irge de tr.iv.iil qui n«' lui 
l.usst' .lucun répit II nicont»' qu'il 
voit bc'aucoup moins ses p.irents 
et. s'il est heureux .ivec son 
t'jxiu.se. il travaille sept jouis p.ii 
sem.iine

Dans un pnehe avenir, il est 
question d une touniiv .lu (. .in.id.i 
angl.iis ou. .ipivs la ditfusion de 
Only I oie Sels ^ou f nv. une au 
tre chanson qui restent elle s.ins 
version fniticaise. true lo\e Will 
lind fhe liai est en train de deve 
nir un suives

M.iis il lui f.iut d .ilxiid corn 
pleter sa tournée du Quetx-c qui. .1 
la mi-.ivnl. aura touche c-ntix' ii(t et

7'• villes SI on inc lut ailles du Nou 
Veau Hrunsvi11 k et du noid ixiest 
d«‘ l'cintano

Il a eu. ixxx'mment. Iixi.csion 
de monte! sur six-ne ilins ditte- 
rvnts ix>ntexles [\ir exemple ix'lui 
du Sptxinim a Montnxil qui rap 
(X'ile ix'lui du c.ih.iiet M.iis il pr\>. 
1er»' les s.illes .ivsises qui t.ivonvnt 
une meilleur»' l'omplicite et ne 
l'enqxxhi'nt qu.ind nx'me jxes de 
rt'nixmtrx'i I»' publu . d ixxxiter s»'s 
l'oniment.iiix's, i-.u c'est |x>ur lui 
un»' l.icon d»' lei h.irg»'! m s h.itte 
nés |xiur ix>ntinu»'i

I rois mots i.ir.iileiisent son 
s(xxi.icl»' dit il «humour, .inioui »'t 
motiv.itu>n« M.iis c'»'st .lussi un 
tr.iv.iil d(xjui|H' In plus d»'s six 
(H rsimnes qu »in von sur six'n»', i| 
nx ntumn»' .lussi l,i uxl.uiutn d»'s 
textes d»' liaison qui .1 et»' contu'e a 
.le.inT’u'iTv l’I.int»' »■! l»'s »'cl.iir.ig»'s 
r»'.ili,si's (xir IV'ms Ik'.iuhien. »'t l.i 
mis»' l'ii Sien*' île Kov.il M.iuoux

M»'m»' SI. il.ins c»‘ show, il 
m»‘le qu»'l»)u»'s i h.insons »'n .ingl.iis 
.1 s»'s succi's tr.incophorii's et .1 s»'s 
nouvelles nu'loiiies. lui et son 
iHjuiiH' ont une .ippiiKhe tot.ile- 
nu'iit ililt»'rente liu public .inglo- 
phone »'i, tous »'ns»'mbl»'. ils loi- 
gnent !»■ ni.iiih»' .imeni'.iin

l n nouv»'.iu miiiosillon ir.in- 
co|>hone »'sl p.u ,iiII»'uin en prep.» 
r.ition et d»>vr.iil sortir .111 (,)u»‘lxv 
en s»'pi»'m|)tt‘

I <’ » h.inl»’ur ,i|out»' »)u»‘ des ne 
giK i.ilioiis sont en »<)uix. m.iis .1 un 
St.nie moins .iv.iiue |>our .ippro- 
i'h»'r le publie »'ut»i[»»'en •

EN NOMINATION POUR L’OSCAR 
“MEILLEUR FILM ÉTRANGER”

Un des meilleurs films 
jamais faits sur la famille »

Richard Guy. BON DIMANCHE

Comment ne pas aimer, adorer, ce film de Scola!»!
I.oime Bianchard. JOURSAl DF MONTRF.AI
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I LA LITTÉRATURE I

La romancièrB Michèle Mailhot
Qu«b«c, L* Soi«tl, samedi 20 favriar 1988

Discrète mais ioin d’être ia dernière venue
▲ ....... ......  jf 1 . .♦ lieatriiv \vv d'on has, le der­

nier mman de Miehele Mailhot, a 
fait une sortie discrete en janvier, 
presque complètement eclipsee 
par l e fou du pore de Robert l,a- 
londe, lanct‘ le même jour. IX* 
quoi donner raison a l'auteure qui 
se décrit -sans indulgence*- com­
me «un être pas très siM'iable».

par Anne-Marie Voisard

Avant meme qu'on ouvre le h 
VTC. son litre pourtant nous inter­
pelle. ( omment ne pas avoir envie 
de jeter un (k*iI sur cette B«*alnce 
qui regarde do haut, quand ça ne 
serait que pour mieux l'affrenter ’ 
•Surtout que le croquis la n*presen- 
lant en page couverture, detail 
d'une affiche des ann(*es .10, est lui- 
même révélateur

dam un fast food, txjmrne prevu 
Sur la table a ca/e. au centre de la 
piece, des livres attirent l'attention, 
dont celui de Robert lalonde, qui 
traite üe la relation pere-fils, par 
opposition <1 Beatrice vue d’en bas. 
ou c esi la mere qui régné. lAiis, 
jaste a cote, un autre ouvrage, en 
anglais celui-ci, fhe Bo.\ ( loset, si­
gne Mars .Meigs, beaucoup mieux 
connu»* comme peintre», prc'ci.se 
Miihele .Mailhot Ici et lu, ac- 

> nxhe- aux murs, .ses tableaux or­
nent le se)(xir

de la étudiante, ou elle a signe 
un roman-feuilleton destiné aux fil­
lettes de 8 a 12 ans. Plus tard, les 
magazines Point de vue et Châte­
laine, dans lesquels on pouvait lire 
ses cnbques de livres. Sans comp­
ter une experience d'éditonaliste 
au Souvenu Journal.

Marie-Claire Blais

Cette lemme. aussi raide 
(ju'un mannequin, ne peut taire au­
trement que d'etre une pimbexhe, 
«une pincee» comme di-iait sa bel- 
le-mere Des le depart, en tout cas. 
elle intrigue. Knsuite, on peut .se 
p<“imettrc de la haïr Mais jamais 
elle ne lais.st* indifferente D'autant 
plus qu(* Micht*l(* Mailhot po.vsede 
sa langue et sait en tirer profit, lors- 
(jii'ellc* tnice le [xirtniit di* Bea, l'e- 
ixiuvanlable mere de Cathv

«l.a mai.son appartient a des 
amis», explique notre interlcxutri- 
■ e qui a quand même sa fermette 
tout près, ou elle habite I été, en­
tourée de fleurs, «l.'hiver, dit-elle. 
<in a decide de reunir nos mal­
heurs». Mais ce n'est la qu'une 
boutade. Du moins, elle n'a pas du 
tout l'intention d'impliquer ses 
hôtes qui sont, outre Mary Meigs, 
nulle autre que, .surprise', la ro­
mancière Marie-Claire Blais.

(

\

Wi
'K.

A travers cela, comme la plu­
part des femmes. Michèle Mailhot 
était manée et avait des enfants. Il 
ne lui reste plus aujourd’hui, 
qu’une fille. De ses deux fils dispa­
rus, dont il est un peu question 
dans Sotes de parcours, son 
journal littéraire publié l’an der­
nier, tout œ dont elle peut dire, 
encore aujcxird’hui, «c’est une af­
faire horrible». Sur son divorce, qui 
n’est pas récent, eUe n’a guère le 
goût non plus de s’attarder, même 
si elle a déjà écrit un livre Veuillez 
agréer sur le sujet et qu’elle admet 
que de l’ètre soi-méme, divorcée, 
«ça aide».

\’oil.i (Jonc plusicuis lionnes 
raisons qui nous (X)u.s.saic*nt a en 
savoir plus long sur l'auleure, une 
femme (jui a tout ik* même publie 
SIX romaas, au moins. de[)uis Dis- 
moi que je \is en 1!H).5. C’était ne 
pas prévoir dans quelle aventure 
on s'engageait. Une aventure qui, 
malgré un accident de parcours, fi­
nira bien.

Michèle Mailhot a su, jusqu’à 
la- fin de notre entretien, garder le 
secret. Di.scretion de part et d'autre 
peut-être':» Marie-Claire Blais tra­
vaillait de son côte dans la grange, 
transform!^ en atelier, ju.squ’a ce 
()ue notre interkxutrice l'invite* a ,se 
joindn* a nous pr(*squeau moment 
du depart Di rencontre fut breve, 
mais chak*un*u.se. fille nous a entre 
autres permis d'apprendre que 
I auteurc* d’f 'ne saison dans la \ie 
d Immanuel aura une piece ine-

Micheie Mailhot «un être pas très sociable*

dite, L Ile, j(xiée au theatre de l’Es- 
kabel, que dirige Jacques Crete, en 
avril, à Montréal.

Mais revenons a Michèle 
Mailhot qui craignait de voir son 
nomassixae acelui de Marie-Claire 
Blais pour ne pas, disait-elle, s’atti­
rer une publicité qu'elle ne mente- 
rait pas. Curieux tout de meme cet­
te reserve. C’est pourtant elle qui a 
écrit le scénario du film de Mireille

Dansereau Le .Sourd dans la ville,
d’apres un roman de Mane-Claire 
Blais

Les mots et leur sens
Apres ,30 ans d’écriture, et 

même si elle n’a jamais encore ga­
gne de prix, .sauf une fois en 197.5. 
celui de La Pres.se pour Veuillez 
agréer («un prix de consolation», 
dit-elle). Michèle Mailhot est loin

«Béatrice vue d^en bas»

d’étre la demiere venue. Son style 
concis et riche d’un vocabulaire, 
qui s ajuste au sens précis caché 
derrière les mots, témoigne de cet­
te longue fréquentation avec la lan­
gue, entreprise sur les bancs de 
l’école

D'abord, il y a eu le jcximal du 
c-ollège, chez les .soeurs des Saints 
Noms-de-Jésus-et-de-Marie. En­
suite, la revue Claire, publication

Si Michele Mailhot n’accepte 
pas de se livrer facilement, d'où ce 
jugement -trop sévère- qui l’amène 
à se voir comme «un être pas très 
scxiable», reste qu’on peut arriver 
à très bien la connaitre si on lit ses 
livres. La réédition prochame chez 
VLB de trois d’entre eux en format 
de poche (Le Portique et Le Fou 
de la reine notamment) aura en 
outre l’avantage de les rendre plus 
accessibles. D’ici peu. les anglo­
phones auront aussi l’occasion de 
la découvrir dans leur langue.9

Accident de parcours

Michele Mailhot, bien que 
Montréalaise d’origine, n’habite 
pas la Métropole comme tout le 
monde, ou très peu. Accommo­
dante. elle avait proposé que l’in­
terview .se déroulé a Drummond- 
ville, daas un re.staurant le long de 
l'autoroute 20. Chacun, auteure, 
photographe, journaliste, devait 
ainsi partager les kilomelr(*s

Depuis Kingsbury, sa retraite 
des Cantons de l'F’.st. on en compte 
40. Ne restait (ilus (ju’a déneiger 
l’entree. apres la lemp(*ie Et c’est 
la. en pas.sani la .s()ufti(*u,se. (ju'elle 
s est ble.s.sc(' a I'ejiaule Eaux mou­
vement. (irobleme mécanique, 
manque d'habiludi,*'» Difficile a din* 
si ce 11 c'sl (jue Mu h(‘l(* Mailhot n»* 
se sentait plus en et.it de prendre le 
volant, ni non plus d'être 
photographiée

L'entreviif* a (juand meme eu 
lieu et cela, dans le di'cor grandio­
se des Appalaches. devant un feu 
de foyer, plutôt qu'en terrain plat.

Quand mère et fille ne se comprennent pas
I ^ e......................... *

♦ Line petite fille écrit des 
mots d’amour a sa mere. «.Ma­
man, je t’ème». L’adulte, du haut 
de son savoir, s’esclaffe en voyant 
l’erreur. L’enfant, malgré ses cinq 
ans, c-omprend vite le sens de ce 
rire. «Ma premiere fote d’amour», 
pease-t-elie, en se retirant dans 
son coin.

toujours au-des.sus de la mélee, ne 
•semble s’apercevoir de rien, trop 
occupée qu’elle est à surveiller les 
progrès de l’ainé Beaujean, ce 
«cher trésor»...«beau comme un 
coeur», et à grimper, elle-même, 
toujours plus haut si possible, dans 
l’échelle sociale.

Sortir du trou
Cet incident a toutes les appa­

rences d’un fait vécu, même si on 
nous prévient que «les person­
nages de ce roman .sont fictifs» et 
que «toute re.s.semblance avec des 
personnes réelles serait fortuite». Il 
est aussi un bon indice du ton que 
l’on va retrouver daas le dernier 
ouvrage de Michèle Mailhot. Béa­
trice ive d'en bas. publie chez 
Boreal.

L’enfant se nomme Cathy. Ses 
efforts pour gagner l’affection ma­
ternelle, tout au moins pour attirer 
un regard, ont un côté boulever­
sant. Surtout que la mère Béatrice,

Il ne faut surtout pas lui parler 
des vaches, ni non plus des co­
chons. Jaste le .souvenir de l’rxleur 
suffit à lui donner la naasee, com­
me aussi le poi.s.son que Bert («pro­
noncer Beurthh comme en an­
glais». pour plus de vraisemblance, 
demande l’auteure), c’est-à-dire 
son mari, ne se fatigue pourtant 
pas de pc'cher. C’est .sa façon à lui, 
grâce aussi a sa cachette de Mol- 
.son dans la remise, d’échapper a 
l’empri.se de «Beaffreuse».

Celte femme dont la religion est 
celle avant tout des voisins, 
«qu’est-ce que les gens vont dire», 
a tout ce qu'il faut pour susciter la

révolte. Maigre ses dehors exem- 
plaire.s. pour la façade, on n’arrive 
pas a lui trouver des qualités, .sauf 
une, au dire de Michèle Mailhot. 
qui est d’avoir pris tous les moyens 
pour se sortir de la mLsere. Ce qui a 
l’époque, daas les années 30, signi­
fiait. pour une femme, un bon ma­
riage. Bert e.st instituteur. Il faut 
s’attendre à ce que le fils monte 
plus haut L’honneur rejaillira .sur 
la mère
Coupables de tout

Mais est-ce possible qu’une 
femme se lais.se à tel point gagner 
par l’ambition, jasqu’a en oublier 
que les petites filles ont besoin 
elles aussi d’étre aimées et pas seu­
lement poussées à la réussite? Tout 
cela rend mal à l’aise. D’autant 
plus que Michèle Mailhot a certai­
nement pris soin de mesurer ce 
coup porté aux femmes de la géné­
ration qui nous a précédée.

En tout cas, on était davantage 
habitués à ce que les pères reçoi-

Michefe Maiinct

lîliATRIC!;
VllD'IXUVS

du père en ne s’cxxajpant cjue du 
fils». Mais cela, l’auteure n’a pas 
osé l’écrire.

Boreal

vent le blâme. Cette fois-ci. rien. 
Même l’inceste, pourtant présenL 
est innocenté. D’ailleurs, s’il fallait 
absolument trouver un coupable, 
c’est probablement encore Béa qui 
écoperait. «Ce sont les mères qui 
poussent leurs filles dans les bras

Malgré ces réserves, qui ont au 
moins l’avantage d’amener les 
mères d’aujourd’hui à s’interroger 
sur leur comportement, (^’espère 
que je ne suis pas une Béa aux 
yeux de mes filles», reste qu’on 
prend beaucoup de plaisir à lire ce 
livre et d’autant plus, sans doute, si 
on a grandi avant la Révolution 
tranquille. C’était au temps des 
cours de diction chez Mme Beau- 
det (lire id Mme Audet) et des jeu­
nesses Catelli, coiffées de longs 
teudins. Ce qu’on a oublié peut- 
être, ce sont les séances de torture 
pour enrouler ces beaux cheveux, 
remplis de poux qui grouillaient, 
autour des guenilles. Cathy elle se 
souvient. Et elle se vide le coeur.9

Anne-Marie Voisard 
Béatrice vue d’en bas, Michèle 

Mailhot, Boréal, 192 pages, 
SI6.95.

Six nouvelles de Gabriel Garcia Marquez portées à l’écran
♦ .MONTE-CARLO (d apres sil, Colombie, Cuba, Venezuela, 

Ah P) - Us adeurs et réalisateurs Mexique, Espagne) viennent de se 
ae SIX pays ibero-américaias (Bré- fédérer autour d’un projet qui

iV

r-i » X. V «

SYLVIE LEGAULT, SYLVIE POTVIN ET LES FOLLES ALLIÉES
pwoucTm
POLLUX
ET LES FOLLES ALLIÉES
tCLAIRAbC 
KIKI NESBIT

U(St[NSCtNl 
JACQUES GIRARD 
ET JACK ROBITAILLE

DtCOK
ft costums

Kteir
MICHÉLE NORVANDIN

MONIQUE DION

MUSIQUf

CHRISTINE BOILUT 
JOCELYNE CORBEIL

CHOntCMPHH

LOUISE LUSSIER

L'INSTITUT CANADIEN 
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«, ru« SAINT STANISLAS Q(jf BEC 5Î9 09?4 BILLETS EN VENTE AU RÉSEAU BILLETECH
loiAisof siPYin isi

constitue à plusieurs titres une 
première dans le monde de la 
création: mettre en images six his­
toires de Gabriel Garcia Marquez 
autour d’un même thème -une par 
pays- djfTùsables soit en série télé­
visée, soit une à une au cinéma.

h

L-#*'

'. Và

PALAIS “e'.is"' du 30 mars 
MONTCALM 3avril

‘tM fl VI’fill’
sur li ri'MMu

Co-produite par les Espagnols de 
RTVE (radio télévision espagnole) 
et l’International Network group, 
une sodété spédalisée dans la pro­
duction latino-américaine, cette sé­
rie, intitulée Les amours difficiles, a 
toutes les apparences du cinéma: 
qualité de l’image, du son, de l’écri­
ture, budget, acteurs.

Ces six histoires d’amour contra­
rié, d’une heure et demie chacune, 
sont aussi conçues comme un tout, 
et vendues comme telles aux télévi­
sions.

Marquez, prix Nobel de littéra­
ture, tenait tant à ce projet qu’il a 
consenti d’importants efforts finan- 
ders -de même que les autres ar­
tistes- pour maintenir ces films à un 
coût supportable: un million de dol­
lars chacun, une somme déjà relati­
vement élevée sur le marché latino- 
américain

r if de ces htstoiiçs, La

lombes -la seule à être terminée- 
raconte les amours malheureuses 
d un TKhe bourgeois et d’une jeune 
^uté Muvage dans le Brésil du 
lye siede.

La fable, superbe, a été présentée 
pour la toute première fois au Mar- 
^ de télévision de Monte-Carlo 
De nombreux pays étaient présents, 
mais pour la France, seule la SEPT 
ichaine française spécialisée dans 
les émis.sions culturelles) s’y est 
pour I instant intéressée. Une attitu­
de mal comprise par les Espagnols 
ceux-a acceptent en effet de plus en 
plus diffialement l’indifférence •
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'«Témoins silencieux» de Ginette Bouchard LES ARTS VISUELS I

Des photos à la fois «classiques» et actueiies
« Temoim, silencieux », photo- 

^'niphies recentes de Ginette Bou­
chard. a la galene .Madeleine La- 
lerte. l, cote Oman Jusqu'au 2S 
rcMier. du lundi au mercredi de 

a IThll). les jeudi et \endredi 
cif 9h.t0 a 21 h et les samedi et di­
manche de I3h à I7h

♦ \ ialeur Boutut, chroniqueur 
au SOIIJl, écrivait a propos d’une 
des premieres expositions de pho- 
log^raphies de (jinette Bouchard: 
'-.elles nous parient avec l’en- 
ihousiasme d'une personne qui a 
laaucoup a communiquer. Dans 
l'ensemble, on ne sent pas une di­
rection déterminée. Il faudra 
laisser un peu de temps. »

C’était il y a 13 ans. en 1975 
Ginette Bouchard terminait à peine 
(1,974) son bac en arts \Tsuels. a l'u- 
nh’ersité Laval. Et pour « communi­
quer» davantage, elle raffine son 
langage photographique. En 1978, 
elle obtient une maitrise en photo­
graphie au Pratt Instimte de New 
't'ork et. entre 1982 et 1984. elle ef­
fectue plusieurs stages au Maine 
Photographie Workshops de Rock- 
(X)rt.

Depuis 1975. Ginette Bouchard a 
pnxluit neuf expositions solo, parti- 
cipt* à 11 expositioas de gnmpe, 
tant en Europe qu'au Canada De 
plus, depuis 1979, l'arti.ste enseigne 
la photographie a l'Ecole des arts 
visuels de l'universite Laval, qui lui 
décerne d’ailleurs, en 1982, une 
equivalence de doctorat pour la 
qualité de ses recherches théoriques 
et pratiques.

Oui. Ginette Bouchard a beau­
coup à communiquer et sait où elle 
va. et nous le prouve encore aujour­
d’hui avec son exposition Témoins 
silencieux a la galerie Madeleine 
lücerte.

Le temps

Témoins silencieux pourrait être 
considérée comme la synthèse des 
preoccupations qui habitent Bou­
chard depuis plusieurs années: « Ije 
pas.sage destructeur du temps sur 
les cultures et les structures,... le 
phénomène de la création et de la 
destruction, de l’abandon et/ou de 
l'entretien du .souvenir. » Par ses 
photographies, l’arti.ste entraîne le 
visiteur a s’interroger, et sur le 
temps qui passe, et sur sa propre 
mémoire.

Daas la galene inondee de lu­
mière. 20 oeuvres, en accrochage 
serré, fixent l’outrage du temps sur 
les choses et sur les mémoires. D’a- 
Ixîrd les tombes. Tombes abandon­
nées, où quelques fleurs de porce­
laine cassées rappellent les dévo­
tions anciennes. Mais plus rien ne 
txHJge. Le jardin de pierres est dé­
laissé des vivants. Ironiquement, les 
entrées des tombes affectent des al­
lures de temples, rendant l’abandon 
encore plus criant.

Ruis, c’est la .sérié du jardin du 
sculpteur, jardin, lui aussi, abandon­
né. La végétation sauvage efface 
lieu à peu les traces de l’homme, 
étouffant, avant même d’étre, les 
sculptures inachevées

Technique
Voilà les deux espaces que nous 

propose la photographe. Deux es­
paces à la fois pareils et différents, 
modulés par une lumière d’une infi­
nie subtilité. Comme le dit l’artiste 
en entrevue: «Cette subtilité est 
rendue possible grâce a l’utilisation

■L’ART’UALITÉH
■ Claire Roy • du
21 février au 17 mars, la galerie 
d’Auteuil. 1316 avenue Ma­
guire. à Sillery, présente les 
oeuvres récentes de Claire 
Roy. Cette artiste de Quebec 
utilise l’acrylique comme prin­
cipal medium, mais elle intègre 
de petits collages en papier ou 
tissu entre les atuches de cou­
leurs vives posées en strates 
Le vernissage a lieu demain, à 
14h

de papiers enduits de platine et de 
palladium Cette technique permet 
de développer une plus grande 
gamme de gros »

Comme cette techruque de fabn- 
cabon ancienne est très spéciale. Gi­
nette Bcxjchard fabnque elle-même 
son papier photographique Travail 
menculeux et long, propre a la me­
ditation Et les images de l'artiste 
témoignent de cette reflexion Rou 
chard precise « Je ne suis pas une 
photographe spontanée Chaque 
oeuvre est mûrement reflechie et 
J interviens de moins en moins dans 
la mise en scene de mes photogra­
phies. »

Effectivement, ses images sem­
blent inscrites dans le temps, com­
me un reproche à la .sexiete de con­
sommation La technique adoptee 
par l’artiste donne a ses photogra­
phies un veloute propre aux oeuvres 
du 19e siècle Mais à ce veloute, elle 
ajoute de délicats rehauts d’encre de 
chine verte, faisant de ses oeuvrt's. 
apparemment toutes « cla.ssiques ». 
des oeuvres très actuelles,
Francine Simonin

En mémo temps que Ginene 
Bouchard, Francine Simonin, arti.ste 
montrealai.se d origine sui.s.s(*. ex­
pose chez lücerte ses acrviiques sur 
papier Deux series récentes: Gogo 
girls et Cinema La sérié pnncipale

illustre la femme, a la limite de la 
destruction de la fragile architecture 
du corps

Francine Simonin explique 
>> J avais a illustrer un livre sur la vie 
rKxtume de Montreal, ce qui m’a 
.imentv a frequenter les bars ou les 
ilan.seu.ses se déhanchent, montent 
et desivndent les gradins •

Les oeuvres, traitées presque 
comme des gr.iffîti, ne retiennent 
que la teasion. le rythme et le mou­
vement. tendant ainsi à ne reveler 
que I mtenonte de l’être, principale 
pretK'cupation de l’artLste

Ij sene Cinema pnx^e de la 
même demarx he. « L’ONF est venu 
fondant un mois à mon atelier, me 
filmer (et mon modèle), en train de 
travailler Ft aimme l’equipie filmait 
mon travail, j ai peint le leur » ra­
conte Simonin .Ainsi, même si les 
monfs sont moins identifiables que 
pour la sene des Gt^o girls le visi­
teur .sent une certaine mi.se en .scene 
des elements picturaux, d’où se de- 
gage une atmosphère de plateau de 
tournage « Mais j etais très mal à 
I aise qu'on pénètre airrsi mon inti­
mité. Fn les peignant, nous redeve- 
nioas égaux », de renchérir l’artiste.
A voir aussi •

Magella PARAPI.S
(coilatxiration .spéciale)

VOrAGfOAUiMIDiyiHlQUfDiriPOOül

Dans la galerie Madeleine Lacerte 
du temps sur les choses et sur les mémoires

inondee de lumière. 20 phtographies de Ginette Bouchard fixent l’outrage
mAm/'xirAc
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I LA LITTÉRATURE I

Nouvelles policières pour jeunes
Quebec, Le Soleil, samedi 20 février 1968

Un recueil plutôt décevant
♦ Cinq hisiuires regruupt'es. 

Uiules des nouvelles pulicieres 
desiinees aux jeunes de 11 ans et 
plus: on se dit que voila une aubai­
ne en meme temps que, peut-etre, 
le texte ré\e, capable de faire men­
tir les sombres discours sur l’ave­
nir de la langue.

Mats ce n'est la qu'un reve jaste- 
ment. L'Affutiv Leundtv. ce recueil 
qui vient d'etre publie chtv Pieire 
lissevre. dans sa cullectuin 
( enquêtes, ne [x-miet pas d'entrete­
nir un tel espoir. Kt cela, meme si 
ItenLs Cote, qui a reçu le (Jrand f’n.x 
de la science-liciion et du lant.csti- 
que québécois en I!IS.{. apfiarait en 
tete de liste des auteurs. Sa nouvelle 
Kidnapping, probablement la meil­
leure avec /. '.Affaiix' l eandrv (d'ou 
le titre du recueil) signee Daniel 
Semine. manque pounant de ce fini 
qu on s'attendnut a trouver dans un 
livre qui franchit l'etapc- de l'edition.

A moins que les critères ne 
soient pas les memes quand il s agit

d une littérature conii-ue pour la jeu­
nesse. .Mats si cela était vrai, il ne 
laudrait plus se surprendre de la de­
saffection des eieves Kn tout cas. ce 
n est pas leur faute s'ils s'ennuient, 
quand les adultes aussi tniuvent le 
temps long en lisant les mêmes 
textes
Espoirs déçus

hidnjppinfi s'ouvre sur un évé­
nement qui est loin d'être banal 
[xjuriant (un jeune auteur s'aperçoit 
qu on lui a vole le manascrit de son 
prochain roman): c'est plutôt la pre­
miere phrase qui l'est («Li ne nous 

partui.s d'i‘fxju\,intahles sur- 
prtsesv) surtout lorsqu'elle est com­
parée a celle qui dot le récit {«di- 
SI ms que la xie nous re.sene parfois 
de delideuses surprises'')

Denis Côte, notamment dans 
.\(Ktumes pour Jessie publié l'an 
dernier chez Quebec-.Amenque. 
avait habitue .ses lecteurs a plus de 
ngueur. Et a ce titre il faut lui préfé­
rer le texte de Daniel Semine qui

raconte, lui aussi, une histoire d en­
levement ou les victimes ne sont pas 
nécessairement celles qu'on pense 

.-\pres <,'a. des nouvelles comme 
J'aurai ta peau mon salaud n’ont 
presque plus besom d’être commen­
tées. Disons seulement que l'auteur. 
Koben Soulieres. qui est aassi le di­
recteur de la collection Conquêtes, 
en profite, dans le cadre de l’his­
toire. pour nous demander de lire 
un de ses romans. Casse-tête chi­
nois qui lui a valu, en 19h5. le pnx 
du Conseil des .-Mis. Il tient aussi a 
nous informer sur le sort d’un de 
-ses iiersonnages. «Le pauire npe 
est reste emprisonne dans son frigi­
daire durant plus de dis heures»... 
"Ln accident bête comme il en ar­
rive des centaines a .Montreal.» Il ne 
faut donc plus s’étonner si «/es re­
cherches (pour retrouver l’assassin) 
se recelèrent fructueuses bien que 
negatives»
La langue malmenee

De telles impropriétés de termes
W

se remarquent dans d autres textes 
celui par exemple de Rejean Pla- 
mondon. mtitule Robin des Ban­
ques »ll avait sirote impatiemment 
son premier w/jxs/fi'». ce qui est bien 
assez pour anirer I anention des en­
quêteurs Dans Ce cher oncle Phi­
lippe. une nouvelle de Paul de Gros- 
bois. qui nous transporte à 
•Saint-BasJe. on apprend que «la 
preuve était mince, mais elle était 
plausible» En prime, il y a une faute 
grammaticale. ".Mais la description 
qu on m en a fait (sic) ne corres- 
fxind en rien a l'homme qui est de­
vant nous

l.'.AfTaire Leandre. rappelons-le. 
est un livTe destine aux jeunes, ceux 
a qui on reproche de malmener la 
langue. C'a ne vaut vraiment pas la 
peme qu’ils s'> attardent 6

Anne-Marie VOISARD 
1 '.Affaire Leandre et autres nou\el­
les policières. Collection 
Conquêtes, Pierre Tisseire. ISO 
pages. $10.05.

L’AFFAIRE LEANDRE
Pt autres nouvelles policières
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Quebec, Le Soleil, samedi 20 fevner 1980

LA LITTÉRATUREI
La femme aux liens» de Camon et «Breve vie de Katherine Mansfield» de Citati
Du biographe ou du 
romancier, qui dit vrai?

♦ Entre le ruman de Ferdinan- 
do Camon La /emme aux liens et 
la biographie de Pietro Citati 
«rete lie de Kathenne Mansfield, 
il > a plui que le travail de deux 
l'cnvains italiens. U y a aussi plus 
que l'histoire d'une femme fictive 
et d'une femme reelle. Ces deux 
livres reposent la question de la 
littérature dans son entier qui dit 
vrai'.’ le biographe ou le romancier,
I oeuvre ou la vie d'un auteur'.'

fj femme aux liens est le cin­
quième roman de Camon pubbe en 
t-ançais. Je n'en connaissais nen 
losqu'a maintenant, et ü se pourrait 
bien que j'aille fureter du crote de 

anaens ouvrages tellement ce- 
tui-la m’a intéresse.

Michela. une femme (profes- 
seure) dans la quarantaine, ne va 
pas bien. Son mai n’est pas que 
physique Le matin, elle est envahie 
[lar une sone de mélancolie qui lui 
met les larmes aux veux Pleurer 
sans raison est toujixirs un drame 
Pleurer devant son miroir et ne pas 
savoir exactement pourquoi peut 
être affolant

Cest pourquoi Michela est en 
ps>Thanalyse. Elle ne sait pas trop a 
quoi cela peut vraiment servir Son 
psychanalyste parle si peu Elle en­
tre dans je cabinet, s'étend sur le 
dKàn ou meme refuse de le faire et 
ellé parle Elle raconte. Ce roman 
est le récit, presque le compte rendu 
minute par minute, de sa psychana­
lyse. Texte troublant, 
r Ils sont nombreu-x les gens (et 
j en suis) qui ont toujours considère 
)a psychanalyse comme une e 
norme entreprise de mystificabon 
On joue av-ec les mots, on exagère 
les faits, on grossit les rêves, on 
•sexualise» le moindre geste Bref, 
•■/e monologue d’une analysée, dira 
Michela. est constitue de pieges. de 
frappes dans lesquelles il ne faut 
pas tomber, dans lesquelles on veut 
tout de meme tomber»A *

■ Çetie fois, c'est dans le piege du 
romanaer Camon qu'on tombe On 
croit tout savoir sur la psychanaly-se. 
et-on se retrouve dévorant ce beau 
rorpan qui est l’histoire d'une vie.
1 fiistoire d'une femme, prisonnière 
de ses peurs, de «sa petite folie».

«La nenre n'est pas quelque cho­
se. mais le tout ensemble-v Petit a 
petit, c’est ce «tout» que Michela de 
voile a elle-même. Elle refait les 
liens, elle s'interroge sur le rôle des 
liens dans sa vie. Pourquoi dormir 
toujours près d'un telephone? Pour­
quoi vouloir avoir autour du cou 
pne echarpe que le psychanalyste 
j^rrait tenir tout en continuant de 
•'écouter? Pourquoi s'attache-t-on a 
la, vie'’
*• ^ femme aux liens est une 
rej^ite dans le genre Même les 
irrçrédules. même les non-crovants 
defcette «pseudo-science» seront 
Clives

Katherine Mansfield *
^ Breve \ie de halhenne .Mans­

field de Pietro Citati est une oeuvre 
discrete, écrite avec amour et une 
immense tendresse. Ici. c’est l’inti 
mité qui prime

; fothenne Mansfield est morte a 
33 *ans de la tuberculose. C’est 
coiftt. trop court, mais cela ne signi 
fiêpaN que le combat contre la ma- 
lad^ n'est pas une vie Le 6 septem- 
bna 1911. elle ecnvait dans son 
Journal (Stock. 1973). «Je voudrais 
i.oitimencer une autre vie, ceUe-a 
i-st'usee jusqu a la corde...»

- une biographie peut servir a fai
liens entre une oeuvre et la vie 

d’iine personne. Citati realise a la 
[:>eiîection cet objectif On court lire 
oujrelire Katherine Mansfield 

jAmie de Virginia Woolf, amou- 
reiçe de Tecnvain Francis Carco. 
vcr^geu.se par obligation, manee a 
.l(i»n Middleton .Murray. Kathenne 
Mansfield n’aura jamais cessé de 
diÿcher la paix en elle et autour

Une paix qui toujours sera 
tro^lee par les amours deçues. la 
gyéfre. et l’incapaate qu'elle avait 
de'se fixer quelque pairt. tout en 
saq^aitant y parvenir

2 f Tout artiste se coupe une oreille
cloue a la porte, afin que les 

jùâv' viennent cner dedans'», a-t- 
.l|â écrit Ij biographie de Citati 
nofis fait entendre le cri de l'ecn- 
’( aitie. le en obsédant de la mort en 
fll^ le en de desespoir du temps qui 
fiHj le en affolant de la sincente.
' bon biographe ne doit pas 
sirt^ement nous faire comprendre 
une oeuvre ou la vie d'un ecnvain. il 
doit nous faire comprendre que la 
lecture de l'oeuvre est une c^liga- 
non Ici. le but est atteint on lira 
Kdthenne Mansfield. Déjà, j'ai le 
ne/ colle a son Journal 9

Marc C NABOT 
tœllaboration spéciale i

ferdinand Camon. la femme aux 
liens, (tallimard Pans. IhfiT, 213 
ptges. S24.fl5
Pietro Citati. Breve vie de Kathe­
rine Mansfield. Quai Voltaire.
Pans. I9S7. 1*4) pages. SJtidt)

se 6e^

t»'

Kathenne Mansfield, une breve vie usee lusqu a la corde
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inimagina- 
oie. Ce n'est qu'une question 

, de temps pour que son 
tolent soit étalé aux yeux du 
monde entier.

^ Daniel Daignauii - Premieres

Céline Dion
MENT IRRÉSLiidLE. Char­
me, fraîcheur, humour et 
fantaisie. Elle nous étonne 
du début à la fin. Costumes 
superbes... Du grand spectacle. 
France Collard ■ CKOI

véritable
es Gaudet - (ebos

aenoit Marteau ■ CJMS

Si vous n'étiez pas déjà un j 
iNf '■‘^uez fortement |

BLE BETE Uc o " ®f7î 
donne corps et âme, hypno- . 
tise son public. |
Christiane Charrette - Montreal |

-Miivcc. Johnny Corson is 
next.
Douglas Leopold - CHOM - CKMF 
- Premières ■ Montréal Mag

À 19 ans Céline Dion veut 
conquérir le monde, elle va 
y parvenir, c'est sûr. .
Josée Dupuis - Nouvelle^ "L cAift,*»*

ttUl “-.uLtUSE I

i
IUn talent cjui o quelque Un véritable HiiOMpa

chose à voir ovec la magie. Agnes Gaudet - ËchosMéaeü^P

Jocques Lem^ux ■ CFGL
•* Allez voir ce spectacle. Du

«^l^flDVv'r^KDINAIREl Une très plaisir du début à la fin. 
“ gronde artiste, un talent Céline Dion a une voix

exceptionnel. Une soirée fontostlque. Son numéro
unique et pour d'imitotionesfép ji^oullan

T moi. UN I UH PHiHo/minB ‘
X Suranné Levesque - CMu ***•*■• Oon/e/Gmrord-flonO/monc/î^

, CFTM7V
Suranné Levesque - CKAu

Agnes Gaudet - Ëchos \/eaeî^f^*

Allez voir ce spectacle. Ou 
plaisir du début à la fin. 
Céline Dion a une voix 
fontostlque. Son numéro 
d'imitotion est ép ïj^rdllant,

, UN BIJOU. BUOi

Emballée, émerveillée et
touchée par sa générosité et .On a été ébahi, émerveillé
ce spectocle ah®c|aA|C]^ll 50 pertormance. Elle est

lU IftV'H'rmmense CVaiifNT
"T* . M nuOÉirtn/ . ClUX

llHi P* - «-utUSE 
-v»iKtE. Un grand talent.
Dominique Michel

■ '■

rrcncine Grimaldi - CBF Bonjour

VÉRITABLE TRIOMPHE. 
Plusieurs en ont eu le souffle 
coupé; autant par la surprise 
que par le talent et l'oisonce 
de Dion. Un moment qu'il ne 
fout pas manquer, un show 
rempli de jeunesse, de 
fraîcheur, de spontanéité, de 
talent, de surprises et surtout 
de générosité... Un spectacle 
à point et bien dosé. Les 
musiciens ont tous les 
talents et participent d'une 
taçon très intense. Et que 
dire eje^ '';‘*'ions... ELLEiLli iSÎ OOWAÜ

Gauthier - Journal '*'• 
Montreal UHÉ"

Dion's present stand of St. 
Denis looks as shiny bright 
as her future.
John Griffin - The Ga/ette

UM SPCCI^i S^DIOSP

Intense, vibrante, émouvar ££ 
te, Céline Dion et venue 
nous éblouir.
Denis Lavoie - La Presse

M. Beaudry - CJMS
K'

Sa voix est tabuleuse et 
exceptionnelle.
Paul Cauchon - Le Devoir
clA PROCHMNi SttK
s^yxSîo LR khochaine

STAR planétaire.
fîl »

ut sdMtet' nous surprend par lu ” 
versatilité de sa perfor­
mance.
Michel Jasmin

Le plus beau codeou qu'elle 
pouvait taire à d»*

lit ijL'**^-^'«cLLE, une voix 
qui donne des frissons et qui 
va rejoindre tout le monde.
Sylvain Claude Film - CKAC

EXTR^;oni^REI Elle ira

Z^^INAIU!
LE SPECTACLE Avoir en ce

VOIR
I Je suis très impresMuiiné.
' Serge Laprade - CJMS

KEUNE
Coinniençant JEUDI

)

r ION
25 au 28 février palais montçalm

Ballets en vente sur le réseau ■ BUfetech
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ILE ROCK Quebec, Le Soleil, samedi 20 février 1988

AC/DC millésinné et deux belles surprises
♦ I>«*cidemfni le>. amateur. ^

de hard rock u.m oniM. n:,r i,,,. nxilant
♦ I>ecjdemeni le>. amateur, 

de hard rock sont gates par les 
temps qui csturent. Apres l>acid 
1 ee Koth. c'est maintenant au tiMJr 
de AC IX de revenir a la charge
AC/DC
Blow Up Your Video
WfA ULintu 7s ISjsl

le savais bien que a*s Autrolieris 
avaient pas encon* dit leur dernier

•Ilot

\u murs des années HO, AC IX 
lierdii quelques plumes et s.i 

; ipulante en a pris un loup Mais.
'• groupe phare du hard nnk des 
-eventies nt [xiuvait lair*- autre- 

:!> ni quelletliiel une reniuntee Ir 
Kiinent est bien (hi)isi [luisque le 
,ird nnk traverse piesentement
ru de ^es peiiodes tasit s 

Mt/n l f) )<>ur nous ra-
lene nos kang<iuious du hard n* k 

• '1 [ileine tonne
les sessior.s d eniegistrement de 

- disque ont ete suqx-ivisees par le 
.ndeiii de réalisateur, torme de 

tl.inv \anda et < leorge Young, le

meme qui a signe les pn-miers jets 
du grou[>-

Du hard riK k millésime qui (luise

aux sources Li Ixinde a /Angus 
Young et Brian Johnson nous sou­
met a un ventable (et agréable) leu

nxilant

Modern Man 
Modem Man
Capitol Aquanu', A(JH 3A4

l^e premier microstlJon de ce duo 
de la Vieille Capitale est vraiment 
une belle snrpnse

-Mario Chen /Art et Richard Sam- 
v)n ont de quoi être fiers Leur pop 
progressif est bien asele et accro- 
cheur. Il y a de petits bijoux a dé­
couvrir a tout pnx comme Dreams 
Don't Die et Damn lane . pieces 
qui. tout en revêtant une dimensitjn 
progressive, n'en fxissedent pas 
moins un potentiel radiophonique 
ev idem

les arrangements sont soignes et 
le duo est bien entoure. .\e citons 
pour exemple que Haasford Rowe 
(ex-bassiste de Gong)

Point faible du disque l.oneh 
Hoople. une piece calypso qui juré 
et détonné de l'ensemble

Modem Man possédé le 
(Hitentiel pour déborder nos frun-

^ U

PAYEZ-VOUS UN rr\
LtONCERT GRATUlI

RECITAL par les éleves de 
niveau 3e cycle du

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC
le mercredi 24 février 1988 20h00

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC VJ^

lÆLWsrmjt ®
«■SWT STAWBLAS QUtMC ‘

ét I Héul 4e Ville

_ * •• iHiorfrtipw
Cobn««*-eoy, nv Poloit Mmrtcoliii 

M OM CoiTMrvatotrt d# iiMtsîqiM 
4» Qi»éh«c. 270 RM Soinl-Aiiiabl*, 

MJ-21M

PRIX DU QUÉBEC 1988
APPEL DE CANDIDATURES

Le gouvernement du Quebec attribue annuellement 
SIX prix pour souligner la carrière exceptionnelle de 
Québécois et de Québécoises gui ont contribue a 
notre avancement culturel, social et scientifique

Les personnes, groupes ou organismes qui desirent 
proposer des candidatures doivent faire parvenir un 
curriculum vitae détaillé, un resume de la carrière du 
candidat ou de la candidate ainsi gu une liste a jour 
de ses oeuvres et realisations

Le ministère des Affaires culturelles reçoit les can­
didatures en littérature, arts visuels, arts d'interpreta- 
tion et cinéma Le ministère de I Enseignement supé­
rieur et de la Science les reçoit en sciences et genie et 
en sciences humaines,

INSCRIPTION jusqu au 15 avril 1988

Céramique 
de terre 
et de feu

28 janvier/8 mai
Ouvert de lOh à I7h 
ferme le lundi

a la

MAISON CHEVALIER
60. rue Marche Champlam 
Place Royale

Entrée libre

Une realisation du
MUSEE DE LA CIVILISATION

CONCOURS

I

r, ,,-i I )n ot*. ji,
Dr.i'-Ta*- A' t -' 

Blof A 
<J.j,-r)ec .Ûui-Le.
’ J1R >Gâ

1181 b4.1-J

‘1-^- '.Lriu.lere oe I tise.çjrerr-ri’
-1^' ,üper(eur et Ot- la Sciencf

Direction du developpemenr 
',Cienti(ique 
lUÜO route de I Eglise 
6- etage
Samte-f-oy (Ouebeci 
<i 1V 3V9
’■pl i4î8i r)44-4rj4

CRÉATION DES MÉDAILLES
Les artistes professionnels en arts visuels gui sont 

familiers avec le travail en trois dimensions et intéres­
ses par la creation d une médaillé en argent destinee 
a un lauréat des Prix du Quebec sont invites a partici­
per au concours Médaillés des Prix du Ouebec 1988 
Ils doivent soumettre un curriculum vitae accompa­
gne d une vingtaine de diapositives ou de photogra­
phies d'oeuvres récentes

INSCRIPTION jusqu au 18 mars 1988 a la Direction 
des services aux artistes, ministère des Affaires 
culturelles

Québec

r

a/enf/ ^ €

En visitant l'exposition ^

“Les rapaces”
presentee

au Service des parcs d’Environnement Canada 
et au Musée du Séminaire de Québec 

du 15 décembre 1987 au 28 février 1988.

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER
une photo-lithographie de Jean-Luc Grondin. I Aigle dore 

une valeur de 1 000,(X3$

NOM

ADRESSE

VILLE

n

CODE POSTAL

_____________ ^MOT DE PASSE DATE ^

Depose/ votre coupon lors de votre visite a l une ou l'autre des expositions

Le tirage aura lieu le 29 février 1988 à 10 heures
Service des parcs d'Environnement Canada 
Edifice Louis-S -Si Laurent 
3. rue Buade, Québec

MUSÉE DU SÉMINAIRE
1^1* Q LJ ) B F C 

9 rue de runiversite (près des Remparts), Québec

LE SOLEIL ao
’ Avec la collaboration de Normand Prescott, animateur de l'art 

naturaliste québécois

PRÊT, PAS PRÊT

W 1

Le groupe AC OC.

tieres et, si Aquanus .sait bien ma­
noeuvrer. c'est ce qui pourrait se 
produire d'ici quelque temps
Robert Buiion 
Robert Burton
\&M Attic Ut 1245

PuLsque l'on piarle de .surpnse-- 
mentionnons la parution du pre­
mier micnusillon de Robert Burton, 
un chanteur originaire de CaJgarv 

Mine de rien. Burton nous arrive 
avec un micnisillon qui pourrait fi­
gurer parmi les meilleures réalisa­
tions canadiennes de l'annee 

Certaines intonations de lu vuix 
de Burton font .songer par moments 
a celle de Mark Knoptler de Dire 
Straits ou alors a celle de JJ Cale 
De bonnes references quoi'

Du pop teinte country ou blues 
aux arrangements bien contempo­
rains. Avec ce premier disque. Bur­
ton fait preuve d’une matunte sur­
prenante. .A ecouter en priorité: 
Maria Has avec sa "slide" guitare a 
la (Jeorge Harrison ou Victim Of 
The Cit\-

Jesse Colin Young 
The Highway is for 
Heroes
A&M Cypress CtV 902

Les artistes rock qui utilisent plu.s 
souvent qu autrement la guitare 
acoustique .sont plutôt rares par les 
temps qui courent Jesse Colin 
Young est un de ceux-la

Young propose un rock folk 
epite de blues et de ja/Y qui se de- 
gu.sie tranquillement

Ce vieux routier a fait partie no­
tamment du groupe ^’oungblood 
dans les années fiO. et pos.sede une 
voix remplie de "feeling’’ qui va 
droit au but

The Highvcay is for Heroes com- 
porie quelques pieces "faibles" mais 
Young sauve la mise avec la pièce 
titre et surtout The Master, une 
piece jazzée ou Young est a son 
meilleur •

Michel BlLODtAl
1 Collaboration spéciale)

BESOIN D’UN COUP DE MAIN 
POUR VOTRE PUBLICITÉ?
Consultez votre représentant! 647-3435

LE SOLEIL ^
UN GRAND JOURNAL

Société Radio-Canada 
Canadian Broadcasting Corporation

praawépit
Concours de

ALCAN
CRITÈRE DE PARTICIPATION
Le concours est ouvert aux groupes canadiens de 3 a 6 musiciens for­
més depuis au moins un an qui ont déjà présente un spectacle de 60 
minutes de compositions originales et qui n ont pas endisqué Pour la 
liste complète des réglements et lormulaire d inscription communique/ 
avec le responsable de CBC Stereo ou Radio-Canada FM de votre reoion 
DEMI-FINALES région.
Cinq groupes seront retenus dans la region Est pour participer aux demi- 
finales qui auront heu à Montréal du 4 au 8 mai 1988. Les demi-finales 
seront enregistrées par CBC Stereo et Radio-Canada FM et dittuséM 
dans le cadre des émissions - Jazz Beat -ijazz sur le vif -. Un jury spécia­
le choisira le groupe finaliste qui représentera sa région au Fe^val 

International de Jazz de Montreal ^ esnvai
FINALES
Les cinq finalistes régionaux participeront au Festival International de 
Jazz de Montréal entre le 1er et le 10 juillet 1988 et les finales seront éoa- 
lement enregistrées par CBC Stereo et Radio-Canada FM et diffusées 
dans le cadre des émissions - Jazz Beat -/. Jazz sur le vit » Un lurv infer 
national déterminera le lauréat ' '
LES PRIX
Le trophée Jazz Alcan accompagne d une bourse de 5000 S 
Lenregtsfrem^it d'un microsillon distribue par les Entreprises Radio 
CsnAOS!
Panicipation du lauréat au concert de clôture du Festival Intematia 
net de Jazz de Montréal ;
Une mention spéciale accompagne d'une bourse de 500 S sera 
remise au musicien le plus prometteur choisi parmi les finalistes. 
INSCRIPTION AVANT LE 15 AVRIL 1988 
Envoyer une cassette de qualité avec 3 places originales, 
une biographie, une photo noir al blanc et le formulaire 
d'inscription au : Alcan Jazz Compatitlon 

c/o CBC Slareo
Radio-Canada FMtClaude Oossalin 
P.O. Bob 10400 
Sla-Foy, Québec 
G1V2X2
Tél.: (418) 654-1341

ALCAN

WF Î.W.TREaL
III II IM II III M

'xry r-

' “piÏÏsm" " V

100 000$

VOUS MARIE !
«BTltt eStlM vous

*c«s« r rfifPvOTî

EIM PRIX /B1,I l=.'.i.VllgPELEMO
WÊ/V/S5af>/

I

L
iHt

SUR II RHEAü

PATHOIMIC

REGARDEZ VIA QUÉBEC 
DU LUNDI AU VENDREDI 
A 16H00

MT( (T téu 
H i» ctneosif
•H t Pour év futurv min« aonrmt M-t K»«nR par ^ xmt DPrvoonf"

IBKtm rt« HO’t

ILXzY// ilui bPühet RETOURNEZ A- PRÊT, PAS PRÊT VIA QUÉBEC VOUS MARIE' 
CP 6666, QUÉBEC, lOuebeC) C1K 8X2
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Le grand poète 
français René 
Char meurt à 
l’âge de 80 ans

♦ PARIS (AlP)- Rene Char, 
l’un des plus p-ands puetes 
français du sietle, est mort hier 
a Paris à l’hôpital militaire du 
\'al-de-Grâce a l’àge de HO ans. 
a-t-on appris auprès de son édi­
teur Callimard.

Kene Char laisse une des oeu­
vres les plus hautes >■ de la poé­
sie du 2de siècle, marquee par de 
nombreux recueils parmi les­
quels Le marteau sans maure. 
Les ieuiUets d'/Apnos. et Fu­
reur et Mystère.

Ne le 14 juin 1907 à l’Isle-sur- 
Sorgue (sud de la France». Char 
était un écrivain engage après 
avoir pris parti pour l'Espagne 
républicaine, il avait été marque 
en France par la resistance où il

ALBERT MILLAIRE LOUISE TURCOT

te dimanche 6 mars et le lundi 7 mars
E" à 20h

Sièges réservés: 16,30$; 14,30$
cm-FM

Ch^

NICOLE RUON 
MARCEL GIRARD 

HÉLÈNE TRÉPANIER 
CARL BÉCHARD 
YVAN BENOiT 

REYNALD BOUCHARD 
MICHa ALBERT 
PIERRE BENOIT

• MISE EN SCÈNE

ALBERT MILLAIRE
SCÉNOGRAPHIE 

MARK NEGIN
ÉCLAIRAGES 

GUY SIMARD

AViC lA CULLAfOAATION (X 
I A»SO( lAflON rw» APttMHi Ou CLMWnvAinMX

«tSfSAI.1.1,

V» ALBERT-ROUSSEAU
|«

Vt«Tf OAN» 
LC «CMAU Dilletech'ô

. ^ ALBERT-ROUSSEAU
241g, chemin Sle-Foy, Ste-Foy Renseignements: 659-6710

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

SIMON STRÉATFEILD
chef d’orchestre

PIERRE AMOYAL
violoniste

BARBARA TODO-SIMARD
flûtiste

Grand Théâtre de Québec 
Le mardi 23 février 1988 
à20h
Série Omer-Létourneau 

BERLIOZ
Ouverture du Carnaval romain

SIBELIUS
Pierre Amoyal Concerto pKxir violon en ré

mineur, op. 47

BÉOARD, Denis
Concerto pour flûte et orchestre 
(création)

STRAVINSKI
Suite de I Oiseau de feu 
(version 1919)

Barbara Todd-Simard
Ce œncert est commandité par SUN LIFE DU CANADA
Billets: 14$ à 27$ | SPÉCIAL:

8$ et 9$
(ttutfiarvts

SPECIAL:
si disponibles 50 BILLETS seront 
vendus à 6S une heure avant le 

concert au Grand Théâtre
L’OSQ à la mesure de QUÉBEC

îïïiS' • PületBch-ft
__- WWW IWI»! W H —»—K»mT

I LA LITTERATURE I

avait d'ailleurs joue un rôle de 
premier plan, dingeant un ma­
quis dans la region des Basses- 
■■Mpes. sous le nom de « capitaine 
■Mexandre >• Il vivait retire dans 
le Luberon. dans le sud de la 
France, depuis I945

.Apres un bout de route avec 
le surrealisme. Char avait déve­
loppe une oeuvre exigeante, éco­
nome de mots, cnstalline. sous le 
signe d'Heraclite et de l'apho­
risme lapidaire. Une oeuvre à mi- 
chemin entre la poesie et la phi­
losophie. où image poétique et 
pensee étaient indissociables.

Il avait ete édité de son vivant 
dans la prestigieu.>>e collection de 
la Pleiade. chez Gallimard, ce qui 
constitue une rare consecra­
tion •

La Courte Echelle effectue 
une percée aux États-Unis

Bertrand GAUTHIER
J

éMONnu.Al (Pt)-Umai 
son d’ediiion t.a Courte echelle a 
conclu hier un accord pour la 
sonie aux Futs-l nis de tmis de 
ses ouvrages pour enfants.

L’editeur Benrand Gauthier a 
precise que Les Chiffh's et / ’.-U- 
phabet. de Roger Pare, ainsi que 
Venir au monde, de Mane-Fran- 
ctne Hebert et Dama lahrovse 
(laureate du gouverneur general), 
seront coedites a 20.1XK) exemplai­
res par Meadovvbmok Press, de

IXx'phaven. Minnevita. egalement 
specialise dans ce tvpe d'edition 

Il s'.igit sans dixite d'une pre­
miere québécoise touchant les 
l .H.A. a signale M Gauthier, puis­
que l'es livres amtinueront d etre 
impnmes a Monfre.il. .i l'Atelier 
des SiHinis Meadivwbnxvk l'Vess. 
dont un dingeant e.st venu a Mont­
real (KHjr signer l enfente. est dis- 
tnbue jxir Simon .ind .Sihu-sler, 
une grande maison de Ni'vv A'ork 

L txliteur montreal.iis a aussi

>nelu une entente avec Fdùioru- 
AlA'. de .Milan, pour la distnbu- 
tion du livre-jeu \ enir au monde. 
qui sortira l'et automne en Italie 
Dans ce cas aussi, les livres stsnt 
t.ihnques a Montreal

Sur le maaho du C anada an­
glais. iHi la Courte ov helle est déjà 
mise en maahe, un nouvel accord 
avtv la m.iLMin ontanenne Heri- 
i.ige pn'voit 75,mh) exemplaires de 
IivTi's de P.io'. le t.tndem Hebert- 
labn>s.si*. Ginette Anfixisse et Ber- 
tnind Gauthier •

Les concerts ESSO de

nRCIISTRE < JEURES DIBEC

i, ,H r * I •

, î ' ’ -

Chef: Michel TABACHNIK 
Soliste: Malcolm LOWE

AU PROGRAMME
• Symphonie no 10 (adagio) MALHER • Konzerl DION
• Concerto no 1 en sol mineur BRUCH • Symphonie no 36 MOZART

Avec la participation spéciale de: DANSE PARTOUT
SAMEDI 20 FÉVRIER 20 H 00 Billet: 10$

•♦>.SAI.I,I
Al RH^ ALBERT-ROUSSEAU

2410, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy Renseignements; 659 6710

Vendredi 11 mars «•fP!»

COLicÉe BB niHBRBr

Rtns.: 691-7211

COUSEE DE QUÉBEC
Siegea réservé*; 19,S0S in _

W: 691-7211 W DilletechVCHTI OâlEt 
«I IKMAM

-Wfi'éTtynW), ,, ^ aluwl au vulani c esi chimini i
VtM^iiû/Httamuucim

M O L 5 O N

irtni nirivi prisekiiLES2J11MEA11X
VËNiTiENS MONSTRES

M 0 U R
let ftNNWERSWRE 

Vendredi soir,
U venezlêtet avec

I Les Monstres.

De Carlo Goldoni :..^ 23 février! 

T9 màrsï 
198B

Théiuh^*tm â
W0êtr0 du' Trkimat

ii/fvfntu Aric^rM *

I .,vat d®

ALBEÎRT-ROUSSEAU
2410, chemin SIe-Foy, SIe-Foy. Renseignemenis: 659-6710
M.UTt CM

Sïzr E Billetech •<&

DANIELUMIRE "EN TOURNÉE

ugglémemaire

27 FEVRIER 
à20h

m
MANQUER

AU GRAND THÉÂTRE, LE 27 FÉVRIFR À 20H00
LE SOLEIL CfW*GRAFOTFCATFE de QUÉBEC Bütetech -fe

SALLE l£US FBEOCTTE. TEL «43 etïl 1 ""*• —
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Dictionnaires pour enfants

Des mots utiles dans
♦ I es enfants ne touchent pas 

tux dKlionnaires, c’est bien con­
nu Mais les choses risquent de se 
passer autrement, avec le Diction­
naire de l'histoire de France publie 
■ he/ C asterman, le )^nd de la 
bande devsinee, et le plaisir des 
mots, un dictionnaire poétique il­
lustre, édité par (iallimard. Ft pour 
revenir a l'histoire dessinee, Cav 
terman publie aussi les ciiilisa- 
lions des Amériques, I le album de 
la sérié l. histoire des hommes.

par Regis TREMBLAY

1,'hi.stoire des Français, c'est 
I histoire des Québécois, si l'on 
remonte plus loin que 1.50 ans 
Quand on a la fibre historique, que

l'on soit grand ou petit, on aime fai­
re de longs vovages daas le temps, 
et c’est pourquoi Jeanne d'/\r< a des 
attraits que ne possi-de pas .Made­
leine de Vercheres C harlemagne 
mente autant d'etre ainnu que .Sa­
muel de Champlain'

F’our les jeunes espnts et les 
jeunes yeux, le Dictionnaire de 
l’histoire de l rame est une perle 
de culture Avec des dessins dans le 
style d Hei^'e (on est the/ C aster- 
man) mais tous inspires de docu­
ments d’epoque, le texte en carac­
tères pas trop petits donne jasie 
avsez d’information p<jur reaseigner 
saas rebuter Fn plus des grands 
noms et des hauts faits, il y a les 
themes generaux nen que dans la

Quebec, Le Soleil, samedi 20 février 1986

beaux écrins
ISSÎ

«e *

i

VENTE D’ART 
EXCEPTIONNELLE

p-iT

L’ASSORTIMENT LE 
PLUS VASTE JAMAIS VU

55 DE RABAIS 
SUR TOUS LES 
TABLEAUX

, .dimanche 21 février 
entre 9 heures et 17 heures

AUBERGE DES GOUVERNEURS
3030, boul. Laurier, Ste-Foy — 651 -3030

2000 PEINTURES À L'HUILE ORIGINALES À VENDRE
^^3 Nous acceptons les cartes de crédit. ■E3

f ESTW^
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lettre A. on trouve des series d’illus­
trations sur les armes, les automobi­
les, les avions. Et puis, on parle aus­
si bien des chateaux forts que des 
dniits de l’homme, des rois que des 
fous du roi. Un regard neuf et pano­
ramique en 467 pages 
Le plaisir des mots

Dans la bibliothèque du jeune 
esprit bien fait, on trouve le diction­
naire poétique illustre de Geoiges 
Jean, Le plaisir des mots, d’ores et 
déjà un clas,sique. Sous une reliure 
semblable au livre précédent (cou­
verture ngide et lustree), on trouve 
de plus grandes merveilles encore! 
Un dictionnaire qui ne se contente 
pas d’apprendre aux enfants de tout 
âge à définir les mots, mais aussi a 
les goûter, en les situant dans des 
textes poétiques accessibles.

Prenez un écureuil, je veux dire 
le mot. Même si vous êtes adulte, je 
parie que vous ne savez pas que ce

mot vient du grec et signifie «qui se 
fait de l’ombre avec sa queue». Ah! 
.Avec un charmant petit dessin, on 
trouve la strophe de Paul fort qui 
commence par Fcureuil. queue 
touffue, dore trésor des bois 
ornement de la \ie

En parlant des illustration' 
elles ont un raffinement, une suavité 
qui coninbue fortement a faire di­
ce livre un objet precieux Que l’i­
mage soit d’une precision scientifi 
que ou d’un flou po»'tique. chaque 
page a le charme de l’intemporel

Et le pnx est génial $14 95' 
Les civilisations des Amériques

Alors que ces deux diction 
naires sont epacs et de format biblio­
thèque, Les chili.salions des .Améri­
ques compte 76 grandes pages 
(K-cupees pnncipalement par ck's 
dessins L’illustrateur François Da- 
vot et l’auteur .Ser^gio f’unn ont fait 
tout ce qu’il fallait pour intéresser 
les jeunes a la vie des Mayas, des 
Incas. des Aztèques, a leurs cites 
étranges et a leurs coutumes exoti­
ques. Et rassurez-vous, on ne leur 
enseigne pas que les oiseaux im­
menses et énigmatiques de.ssint's 
dans la plaine de Nazca étaient des­
tinés a être admires par les extrater­
restres, du haut de leurs .soucoupes 
ou de leurs cigares volants'

DICnOWAIRt DF L'HISTOIRI 
DFLRWCF- Collectif Casterman.

pafîes. $3^1.95
LE PLAISIR DUS MOTS. Diction­
naire poétique illustre de Geo/yes 
Jean. 352 pages. Gallimard. $ 1-1.95 
LES en LUS A noss DES .AMERI- 
QCES. Dans la collection L'his­
toire des hommes. Illustrations de 
François Davot et textes de Sergio 
Purin. Casterman. 76 pages $28.95

Tout Simenon
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♦ PARIS (AFT*) - Quinze tomes, 
plus de 200 romans, une foule de 
personnages: le commissaire Mai­
gret et Madame, le docteur Par­
don, les inspecteurs Janvier et Lo- 
gnon... L’oeuvre romanesque de 
Geoi^es Simenon, à l’occasion de 
son 85e anniversaire, se trouve 
enfin réunie pour la première fois 
dans Tout Simenon aux Presses de 
la Cite.

L’oeuvre romanesque de Sime­

non, dont le premier volume sera en 
librairie le 10 mars, sera publiée au 
rythme de cinq volumes par an. Elle 
comprendra environ 200 romans 
écrits sous .son nom par ce Balzac 
du «polanc les 120 titres (Maigret et 
romans confondus) publiés aux 
Pre.sses de la Cité, entre 1945 et 
1972, .suivis de ceux publiés chez 
Fayard de 19.31 à 1939, chez qui 
Simenon avait commencé sa célè­
bre sérié des Maigret.»

Radio-Musique il Radio-Culture Radio-Canada
________ 24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 20 FÉVRIER 1988
12h00 LES JEUNES ARTISTES 

Oe RimousKi Ltno Belanger, gui Danses es­
pagnoles arrangées par Lmo Belanger et 
Paco Pena

12h30 RECITAL D ORGUE 
Helene Dugal, orgue Aureie-Laramee Maison 
provinciale des Freres manstes d Iberville So­
nate no 1 (Hindemith). e»tr «La Nativité- 
.Messiaen)

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Le Foih Festival de Vancouver t987 (Ire de 2) 
Amm Elizabeth Gagnon

14h00 L OPÉRA OU METROPOLITAN 
• L Eiisir d Amore- (Donizetti) Kathleen Battle 
Vinson Cole Bnan Schexnayder. Giuseppe 
Taddei choeur et orchestre dir, Rail Weiken 
Anim Janine Paquet el Jean Oeschamps 

18h00 MUSIQUE OE TABLE 
Anim jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Antm Janine Paquet

2lh00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Cleveland, dit Christoph von 
Oohnanyï Andras Schift. p -Ouverture tra­
gique- (Brahms). Concerto en sol mm , op 01 
(Dvorak) Symphonie no 5 (Beethoven) Amm 
Jean Deschamps

23hOO JAZ2 SUR LE VIF 
Festival international de |azz de I U E R 1907 - 
Kfistianstad Suede Masqualero (Norvège) 
f^redrik Lundin Sextet (Danemark) Amm Mi 
chei Benoit

DIMANCHE 21 FEVRIER 1988
OhOO MUSIQUES OE NUIT 

La nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu a I aube Amm Monique Leblanc 

SbSS MEDITATION
• L Annonciation, (Paul-Emile Vachon)

6b00 LA GRANDE EUGUE 
Amm Catherine Perrin

ShOO MUSIQUE SACREE 
Cantate «Ergeuss dich lur Salbung der 
cnmachtenden Seele, (Telemann). Fantaisie 

en .ûi mm el Deu» Chorals (Krebs). Deui
• Légendes, el «Ave Maria, (Lis^t) Amm Ca- 
fherine Perrin

tOhOO POUR LE CLAVIER 
,Clara Haskil, (tre de 4) ,L Oiseau pro 
oheie, (Schumann). Sonate en mi bem L 
142 (Scarlatti) e«lr Concerto pour piano no 2 
Beethoven), e«lf Sonate pour violon el 

piano K 454(Mojart) «Scenes d éniants, 
Schumann) Amm Jean Deschamps 

llhOO SUITE CANADIENNE
• Patrimoine musical du Canada anglais, (2e 
de4i Anim André Hebert

t2h00 HEBDO-MUSIOUE 
Magajine musical national el international 
Amm F rançoise Oavome et Georges Nichol­
son

tlhOO CONCERT DIMANCHE 
Pro Musica 1987 Ensemble Merlin Sonate en 
ino en si bém (Hemichen) Sonate en canon 
en sol (Telemann). Sonates en sol mm el en 
re mm (Fasch) Sonate no 6(Zelenlia) Amm 
Jean Deschamps

14hM LES MUSICIENS PAR 
EUX MEMES

inv Marthe Forget metteur» en scér>e el pro- 
lesseure de l Atelier de jeu» scéniques a
I Université de Montréal Int Georges Nichol­
son

1Sh30 EN CONCERT
Concert enregistré le 26 lanvier 1988 au Mu­
se» du 'saguenay à Chicoutimi Grégoire Jeay.
II baroque. Johanne Gauthier, viole de 
gambe Mynam Chabot. cIv Suite en ré (Hot- 
tétérre) Sonate en té (C P E Bach) Sonate 
en trio no 5 (J S Bach). e«lr 2Sa Ordre de 
Pieces pour clavecin >La Visionnaire, el 
• Les Ombres errantes, (F Coupenn). Sonate 
en ré mm (Blavet). Concert an la mm (Tele 
menn)

t6h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu ou le bouddhisme, (21e) 
Bouddha Dharma Sangha Inv Oung Thim, 
de la Société bouddhiste khmere de Montréal, 
Jean-Claude Dussault, écrivain el lournaliste. 
Jacques Langlais. de la revue •Inlercullure, 
Amm Yvon Leblanc

17h00 TRIBUNE OE L'ORGUE
• L orgue, instrument de culte ou de concert, 
(3e de 4) Amm Michel Keable

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 JEU D'IMPROVISATION 
musicale (J I.M.)

3e de 7 En direct du Spectrum de Montreal 
l es Rouges vs les Noirs L équipé des Rouges 
est composée de Lorraine Oesmarais (capi- 
Mme el claviers) Martin Daviault (sa« el 
synih ) Michel Oonalo (cb , b eieclnque) 
Paul Picard (perc ) Mario Parent (entraîneur)
L équipé des Noirs est composée de Jean De- 
rome (capitaine. Il sav ) Rene Lussier (gui 
pieds, perc ). Robert Lepage (clar . sa> ), 
Pierre St-Jacques (claviers) Benoit Fauteui 
(entraîneur) Maître de ceremonie Robert Ga­
gnon Organiste ofticiel James Gelland Arbi 
Ire André Duchesne Assislanles arbiIres 
Odile Magnan et Catherine Perrin Analyste 
Alain Brunet Reporter Carole Vallieres Com­
mentateur Mario Masson Anim Sylvia I E 
cuyer Laittei-paster gratulli Spectrum 
318 Sle- Catherine. Ouest tous les jours de 
tOhOO a 22h00 el a la Maison de Radio-Ca 
nada 1400. boul Dorchester. Est - du lundi 
du vendredi de 0h45 a I6h30 

22h00 C R P L F •
• L Autre parallèle les chemms de l’ombre 
(dern de 12) Conclure si faire se peut • 
Jean-Pol Hecq repose les questions fonda- 
mentales soulevées par «Les chemins de 
l'ombre, a quelques-uns des participants de 
cette série Prod R T B F 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival international de de I U F R 1987 - 
Kristianstad. Suède Smac (Suisse). Serene 
(Allemaqne) Amm Michel Benoît

16h30 DOCUMENTS •
• Petite hisloiie du blues. {8e de 13) Le blues 
de Chicago (dern de 2) «Les Pianistes de 
Boogie-Woogie, (Jimmy Yancey Albert Am­
mons. Pete Johnson, Meade Lux Lewis. Crip­
ple Clarence Lofton. Litlle Brother Montgo­
mery, Big Maceo) Amm Gilles Archambault

17h00 LATITUDES*
• L'Australie, l'éveil d'une nation, (8e de 12). 
Le Statut de la lemme australienne, la gasiro-' 
nomie et un menu de tète australien présente 
par Elle Fallu Rech Ëlie Fallu Int et anim 
Claudette Lambert

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Quebec Or­
chestre de chambre de Radio-Canada a Qué­
bec. dir Simon Sireatleild Chantal Masson- 
Bourque. alto Ouv • Samson, (Handel). Con­
certo en SI bem (A Hottmeister). Symphonie 
no 65 (Haydn) Amm Marie Savane Entrée li­
bre Pour assister a ce concert, veuiller vous 
présenter entre 1 7h00 el 1 7h20 au Palais 
Montcalm. situé a la Place d'Youville à Que- 
ber

I8h30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Beilin 1987 Maria Tipo p «Varia­
tions Goldberg, BWV 988(JS Bach) Amm 
Danielle Charbonneau

21h30 THEATRE OU LUNDI • 
tre partie magazine d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «To Eal or Nol lo 
Eal, de Yolande Villemaire Distr Sylvia Ga- 
riepy. Jean Petilclerc Mona Cyr Jean Fon­
taine el Robert J A Paquette

23h00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec entre autres Buddy Tale. Jim Hallel 
Hank Jones Anim Gilles Archambault

• De Prolundis,, op 50b (Schoenberg). .La­
mentations, (Tallis) Amm Danielle Charbon­
neau

21 h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jérôme Daviault (essais). 
Roch Poisson (liclion). Robert Mélançon 
(poesie) Anim Marie-Claire Girard - .La 
Femme châtiée, d Adele Michaud Lecl. Jean 
Marchand

23h00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec entre autres Johnny Griltin. Sonny Rol­
lins et Dollar Brand

22h00 LITTERATURES •
• L’Empire des lettres. (7e de 10) Introduction 
a la littérature chinoise classique 

22h30 GOURMANDISES •
17e de 18 «Fasl-Food l'invasion pacifique. 
Inv Michel Smith Rech Isabelle Leduc Texte 
et ini Rene Viau Lecl Jean Perreault 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec entre autres Al Cohn. Art Farmer et Tal 
Farlow

JEUDI 25 FÉVRIER 1988

MERCREDI 24 FÉVRIER 1988
OhOO

Oh 00

MARDI 23 FÉVRIER 1988

LUNDI 22 FÉVRIER 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

ShSS MEDITATION 
• Le Dialogue, (Paul Emile Vachon)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Antm Francine Moreau 

7hS4 BLOC NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Oavome el Geo'qes N'Choison

BhOO LES NOTES INEGALES (tulle)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de la mon du peintre québécois 
Paul-Emile Borduas Chant grégorien «Chii 
dren s Corner, (Debussy) «Suite lyrique, 
(Berg) Symphonie no ? «The Age ol Anxiety, 
(Bernstein) «Etoile Noire ■ Tombeau de Bor­
duas, (Morel) Amm Renée Larochelle 

IthOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Anim Michel Keablé 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de I émission diitusée a 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L ËCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres. laissez dans votre oreille couler celle 
chanson Que son charme éphémère jette uoe 
note breve douce comme le vm servi par I é- 
Chanson Amm Andre Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Coocours-émgme Amm Carole Trahan 

16h00 FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de liclion parus en français sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de I ectu- 
alilé prix revues, magazines etc Chroni­
queurs Stéphane Lépine louis Caron et Su­
zanne Robert Amm Réjarre Bouq*

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION
• L Impulsion mariale, (Paul-Emile Vachon) 

6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 
ShOO LES NOTES INEGALES (aulla)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Promenade a Venise .Le Carnaval de Ve­
nise. (Briccialdi), Canzone insirumeniales 
(Gabrieli) extr «Le Retour d Ulysse en sa pa­
trie, (Monteverdi) Concerto «con molli slro- 
menii. R S76 (Vivaldi) Melodies sur Venise 
extr Symphonie no S (Mahler) Sonatine pour 
violoncelle et piano (Malipiero)

11 hOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l emission dilfusée a 7h54 
12h10 LES MIDIS OE L ËCHANSON 
13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
tShOO MAGAZINE INTERNATIONAL 

DES ARTS DE LA C R P L.F * 
T.tbieau de I actualité artistiqué en Frarvee en 
Beirjiqup el en Suisse Amm Rachel Verdon 

t6h30 PRESENCE OE L'ART *
Ire parti# reflet de I actualité dans dés domai­
nes aussi divers que la peinture el la pertor 
mance ■ 2# partie entrevues avec des artis 
les théoriciens historiens de I an Amm G'I 
les Oaigneaull. Rober Racine Eni a Paris 
René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct dé la salle Tudor du magasin Ogiivy 
a Montréal Rallaeié Masella clar. Caria An- 
loun, vc . Lise Boucher p Sonate pour vio­
loncelle et piano no 2 (Brahms) Sonate pour 
clarinette et piano, op 167 (Sami-Saens) So­
nate pour clarinette et prano (Poulenc) Amm 
André Hebert Entrée libre Pour assister a ce 
concert veuillez vous présenter entre l7h(X) 
el 17h20 a la salle Tudor, située au 1307. rue 
Ste-Catherine Ouest • 5e étage 

18h30 L AIN DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

Festival de Berlin 1987 Choeur ri» chambre 
RiAS dir Marcus Creed • Aus der Tialé ru- 
lich. Hetr zu dir,. swv 25(Schulz) .Lamen 
tatio Jaramiae Prophatae, op 93(Kranek)

CBJ-FM 100.9 
Chicoutimi

L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Sh5$ MEDITATION 
Marie el l'Eglise, (Paul-Emile Vachon)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 
ShOO LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach tour d'horizon des anniver­
saires de la journee L'organiste el composi­
teur anglais Samuel Wesley Symphonie no 5. 
la soprano italienne Henala Scotto. extr d’un 
récital donne a Pans. Création de la suite «Le 
Roi Christian II, de Sibelius, le compositeur 
allemand Johann Baptist Crammer Rondo en 
mi bem Marc-Antoine Charpentier «Ac- 
leon.

11 hOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission diffusée a 7h54 
12ht0 LES MIDIS OE L'ECHANSON 
13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 

Les Feux de la rampe Itzhak Periman/lsaac 
Stern (Concerto pour deux violons de J S 
Bach) Barbara Hendricks/Radu Lupu (lieder 
de Schubert). World Philharmonie Orchestra, 
dir Lorin Maazel («Choros VI, de Villa-Lo- 
bos) Philippe Entremont/ûuatuor Alban Berg 
(Quintette, op 44 de Schumann). Orch philh 
de Los Angeles, dir Leonard Bernstein 
(•Rhapsody in Blue, de Gershwin). Vladimir 
Horowilz (Sonate. K 330 de Mozart), Orch 
symph de Leningrad, dir Gennady Rozhest- 
vensky (Suite «La Petite Renarde rusée, de 
Janaeek). Bill Evans Trio («One tor Helen, el 
. A Sleeping Bee,). Orch philh devienne, 
dir Andre Previn («La Valse, de Ravel) 

tShOO LITTERATURES 
PARALLELES*

Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-liction ' lanlastique). Jean-Mane 
Poupart (policier 'espionnage) et Jacques 
Samson (bande dessinée) Amm André Car 
pentier

16b30 SYSTEMES D ENSEIGNEMENT
AU CANADA *

I2edel8 «Lé Niveau universitaire, Inv An­
tonio d lorio. recteur et vice-chanceher de 
I Université d Ottawa Lélicia Messier, direc 
trice du module d éducation a l'Université du 
Québec é Huit Rech et mt Christine Borde- 
leau Amm Gustave Héon

17b00 LES PROGRES DE LA
BIOLOGIE ET OE LA MEDECINE * 

Prod Radio France
17h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 29 janvier 1988 à l'église 
Holy Trinity de Toronto EnsembI» de musiqua 
de chambre canadien Duo pour violon el 
alto K 423 (Mozart). Sonata pour cor trom­
pette el trombone (Poulenc) Quatuor. K 370 
(Mozart) Trio pour piano, hautbois et basson 
(Poulenc) Amm Alam Beaudot 

1lh30 LAIRDUSOtRat
CONCERTS EUROPEENS 

F estival de Berlin 1987 Orchestre de Philadei 
phie dir Riccardo Muti Nocturne pour harpe 
et cordes (Fine). «L'Oiseau de teu> (Sira 
vinsky) Symphonie no 5 (Beethoven)

21hX LE JARDIN SECRET *
Voyage aux tources de la création Inv Jéan 
Royar Anim Gilles Archambault

L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION 
• Marie el l'Enlant. (Paul-Emile Vachon)

6h00 LES NOTES INEGALES
7hS4 BLOC-NOTES
BhOO LES NOTES INEGALES (aulte)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire du peintre Auguste Renoir Oeu­
vres de Debussy. Leclair. Séverac Mozart 
Sauguet el Satie

llhOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I emission diHusee a 7h54 
12h10 LES MIDIS DE L ËCHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Les 5 des de sol Des disques ou des oeuvres 
dans leur version intégrale qui ont obtenu la 
plus haute cote a remission Chronique du 
disque

16h00 LES IDEES A L'ESSAI *
Claude Levesque s entretient avec Claire Le- 
leune au sujet de son livre intitule .Âge poé­
tique âge politique, publié a l'Hexagone

IBhM L'ËPOPEE OE LA FRANCE 
LIBRE *

5e de 10 «La France libre dans le monde. 
Inv Rene Pleven. Elizabeth de Miribel Jac­
ques Soustelle et Herve Alphand Texte el 
anim Olivier Germain-Thomas Prod Radio 
France

17hM EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Jean-Louis Milieiie (le Diable). 
Jean Marchand (le Soldat) el Vincent Davy (le 
Récitant) Ann Robert. vl Robert Crowley 
clar Timothy McGovern, bas James Thomp­
son, ip Peter Sullivan, tb Michael Leiler cb 
Jacques Lavallee perc -L'Hisloire du Sol­
dat, (Stravinsky) Amm Andre Hebert Entrée 
libre Pour assister a ce concert, veuillez vous 
presenter entre 17h00 el 17h20 a la salle Tu­
dor Siluee au 1307. rue Ste-Calherine Ouest 
Se etage

18h30 L AIR DU SOIR 
20h00 ORCME STRE S CANADIE NS 

Orchestre symphonique de Montreal, dir 
Charles Outoit. Cyprien Katsans. p .Aux 
couleurs du Ciel., commande de I OSM. créa­
tion (Morel). Concerto no 3. BWV 1054 (J S 
Bach) •Fantaisie hongroise, (Liszt) «T 
Buiba. (Janaeek) Près Jean-Paul Note!

22h00 LIBRE ECHANGE *
Oe Pans Pierre Olivier sénirelieni avec Ed- 
qard Tissani au sujet de I Europe el le Tiers- 
Monde

22hM CONNAISSANCE 
0 AUJOURD HUI *

8e de 13 .De l homme de nature é l homme 
de raison. .Les dieux des Grecs, (Ire de 2) 
Inv leprolesseut FrançoisChamoui delà 
Sorbonne historien et archéologue Int Ja­
nine Delaunay

23hOO JAZZ SOLILOQUE 
Avec entre autres Tommy Flanagan 
GohsaNes el Ben Webster

•Taras

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Le compositeur italien Giu­
seppe Tartim. le pianiste soviétique Lazar Bet- 
man. Creation de la Symphonie en do de Bi­
zet. l’ecrivain français Victor Hugo, le com­
positeur tchèque Anton Reicha 

11 hOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission dittusee a 7h54 
I2h10 LES MIDIS DE L ËCHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
lEhOO AU CINEMA *

Amm Gaétan Lemay Critique Richard Gay 
16hM LE SENTIMENT

D'APPARTENANCE *
12e de 13 «Un excès d'appartenance, Inv 
Bernard Arcand. Marielle Brown. Daniel Si­
mard Jocelyn Page. Louise Bouchard el 
Christiane Latorge. écrivains, Jacques 8a 
chand Amm Robert Morency 

17h00 L ART ET LA PLUME *
Dern de 8 «La critique de danse, Inv Mar 
celle Michel, critique au journal Le Monde 
Amm Charles Temerson

I7h30 LES JEUNES ARTISTES 
Cathedral Brass compose de Janet Sargerll 
cor. John Dugan tb Dan Timmerrans el Mar­
garet Woll tps ,Just A Closer Walk. (Gillis) 
extr .Water Music, (Handel) «Golyardés 
Grounde. (Forsyth) «Frere Jacques, (Yvet- 
son), .Ragtime, (Joplin) Canzona per sonare 
no 4 (Gabrieli). «Chanson de malin. (Elgar)
• Feddy Trombone. (More). Scherzo(Chee 
(ham) .The Montereqian Hills. (Calvert)

18h30 A L'OCCASION OU 50e
anniversaire de L'UNION DES 
ARTISTES: .BORIS GOOOUNOV. 
OE MOUSSORGSKY

Presentation de l'oeuvre (30 minutes) • A 
19h00. en direct de I eglise Saint-Jean-Bap 
liste de Montreal «Bons Godounov. opera de 
Moussorgsky (version de concert) Distribu­
tion Joseph Rouleau, b (Bons Godounov) 
Michèle Gaudreau. mezzo (Feodor, son fils) 
Adnenne Savoie, sop (Xenia. sa tille) Thé­
rèse Sevadjian, mezzo (la nourrice) Guy Bé 
^nger I (le Prince Chouisky) Jean-Clément 
Bergeron, bar -b (Cheikalov). Claude Corbeil
b (le moine Pimene), Robert Robitaille l
(Dimiiri. appelé Grigori), Corina Circa Pop» 
mezzo (Marina), a communiquer b (Var- 
laam) Michael H Gray, I (Missail). Thérèse 
Sevadjian mezzo (I hôtesse) Paul Trépanier 
t (I innocent), Jean-Clemeni Bergeron, bar -b 
et Alain Major, b (deux mômes) Choeur d'o- 
pera de Radio-Canada Chel de choeur 
Claude Letourneau Orchestre Metropolitan 
dit Semyon Vekhslem Amm Michel Keable 
Pour assister a cet opera des billets gratuits 
seront disponibles au presbytère de l'egliae 
Saint-Jean Baptiste 4237 Henn-Julien a 

samedi el dimanche 
*' vendredi (de

9h00 a 20h00) et a la Maison de Radio-Ca 
nada 1400, boul Dorchester Est a compter
icKinau vendredi (de 8h45 a 
ioojO)

23h30 JAZZ-SOLILOOUE
''OS'*' Duke Elhng ' 

ton et Geofge Arvamtas *

SAMEDI 27 FEVRIER 1988

. Paul

VENDREDI 26 FÉVRIER 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5b$S MEDITATION 

• Les Béatitudes. (Paul Émile Vachon) 
•bOO LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC NOTES

OhOO MUSIQUES OE NUIT 
Anim Monique Leblanc 

ShSS MEDITATION
Vachon)

BhOO LA GRANDE FUGUE 
Amm Catherine Perrin

lOhOO CHRONIQUE OU DISQUE 
inv Pierre Beaudel. piams,, Marc Samson 
^ique musical au journal La Soleil d» Ou» 
bec Amm Normand Ségum

•Emiaawn cuNuran*

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

CJBR-FM 101,5 
Rmnouski

CBF-FM 104.3 
Trois-Rivières
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CINtMA
U cUstiTicauon des fUoii e«t »iâbU» pu- 
roflic* de* coanuiucâuoiu lociaJe* Voici 
U b«reme d «pprecuiion de* fiim» qui torn 
preteatement projetés sur le* ecrins dân* 
Je* cineaus de Quebec et de U Rive-Sud 
■ chiffre* referent * 1* vsleur Artistique 
de I oeuvre' 11)chef-d oeuvre, 12J reniArquA- 
ble: 131 Ire* bon, (4| bon: 151 moyen; 161 nse- 
diocre, 17) minable

Le* appreciationi des films »ont établies 
»ur les copies presentee* dans U province 
de Quebec
CANAROIERE (Galeries Canardiere, 661- 
8S75L Beaute fatale (SI Sam Dim 13hl5 
17hlû. 21h05 Babyboom (SI Sam Dim 
IShlO. 19h05 14 ans Pru dentree $5.50. 
$5 pour les 14-17 ans sauf le ven. sam , S3 
moins de 14 ans et oour les 65 ans et plus 
CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Chartst, 529-974SL Cinéma I: L'empire du 
soleil 131 Dolby Dim. lun. mer jeu ven 
13h45. I7h. 20h30 Mar Sam I2h45. I5h50. 
I9hl0, 22h G. Cinema 2: Danse lascive 141 
(v.f. de Dirty dancing) 12h40. 14h45. I6h50 
I9h20, 21h35. G. Cinema 3: Fuclung Fer­
nand 161 13h30. I5h30. I7h30. 19h30, ;ih30 
14 ans Cinema 4: Le dernier empereur (21 
les lundis, mercredis, jeudis, vendredis et 
dimanches' 13h, 16hl5 et 20h. Les mardis et 
samedis: 13h. I6h. I9h. 22h. G. Cinema S: La 
famüle 13) 13h30 I6h30, 19hl5, 21h45. G. 
Cinema 6: Eclair de lune 141 (v.f. de Moons­
truck) I2h40, I4h45. 16h50, 19h20, 21h35. G. 
Cinema 7: Wall Street 131 Dolbv Version 
française. 13h30, 16h30, 19h20, 2lh50. G. Ci­
nemas. Le cri de la liberté 13) 13h, 16h. I9h, 
22h. G. Pria d entree $6 50: $5.50 etudiants 
14-17 sauf ven sam. apres ISh: S3, âge d'or 
et enfants moins de 14 ans N.B.: Il est pos­
sible de se procurer ses billets a l'avance, 
la journée même de la representation a 
laquelle vous desirez assister.
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 * 
Les noces barbares (31 Sam. 12h30. I7h. 
Dim. I2h. 14 ans * Hope and Glory (31 Sam. 
13h, I9hl5. Dim. I3h, I7h. G. * La famiglia 
(3) Sam. I4h30, I9h Dim 14h, I9h. G. Ma vie 
de chien (31 Sam 15h. Dim I5h. G. Inter- 
Espace (4) Sam. 17h. Dim. 21 h 15. G. Les yeui 
noirs (21 Sam. 21 h 15. Dim. 19h. G. Full Metal 
Jacket 121 Sam. 21h30. Dim. I6h30..l4 ans. 
Marlene (-) Dim. 21h30. G. Prix d'entrep' $4 ,
$3 pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans. Les films precedes d'un * ont un prix 
spécial de S6. les ven. sam. dim. Aussi carte 
d’abonnement disponible: 10 films pour $30. 
GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
rie», 628-2455). Salle 1: Liaison fatale (SI v. 
française. Sam. Dim. 13h30, I6h, I8h30, 21h.
14 ans. Salle 2: Kenny (4) Sam Dim 13h. 
I5h05, I7hl0, I9hl5, 2lh20. G. Salle 3: Le jeu 
du défi (61 (v.f. de The Running man) Sam. 
Dim. 12h45, 14h50, 16h55, I9h, 21hl0. Salle 
4: Coeur et trio (4) (v.f. de Somekind of won­
derful) Sam. Dim. 12h50, I5h, I7hl0, I9h20, 
2lh30. G. Prix d'entree: $6.50: $6. 14-17 ans;
$3. enfants et âge d'or avec carte des Cine­
mas Unis seulement.
LIDO (Lévis 837-0234) Salle I. Ballade sur 
un divan (51 Sam. I9h30. Dim. 13h30. 19h30. 
Impasse (41 Sam. 2lhl5. Dim. 15hl5, 2lhl5.
14 ans. Salle 2: La revanche des tronches (61 
.Sam. 19h30. Dim, )3h30, I9h30. Le dragueur 
(5) Sam. 21h05. Dim. I5h05, 21h05. G. Pru 
d entree: $5.: $3,50 pour les 14-18 ans. $2. 
pour les moins de 13 ans et l’àge d'or. 
MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Jeux amoureux chez la comtesse 
(-1 I2hl5, I4h50. I7h25, 20h05 Innocente 
impudique (-) I3h30, I6h05, I8h45, 2lh20.
18 ans. Pru d’entree: $5.50.
PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle 1: 
Piles non comprises 141 12h30, 14h50. I7h. 
I9h20. 2lh30. G. Salle 2: Toquee (4) 13hl5, 
I6hl0, 19hl0. 21h25. G. Salle 3: La grande 
aventure de Pee-Wee 141 14h, I6h05, 17h55, 
19h45, 21h35. G. Pru d'entree: $6., $5.50 
pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. apres 
I8h: $3. âge d'or moins de 14 ans pour cha­
que salle.
PLACE QUEBEC (525-4524) Salle I; Ameri­
can Way (51 V. française. Sam. Dim. I2h35, 
14h45, 17h55. 2Ihl5. G. Salle 2: Moonstruck

beaucoup a un* carnari arustique Open 
dani son pare le voit plutôt dans I admuus 
trauon. iGalanes de la Capitale)
La en da la Ubarta (31 Amaricain 1967 Dr* 
me social raalisa par Richard Attenborough 
Int Kevm Kline Denzel WashinMon La di­
recteur d un quoudien liberal dAfnque du 
Sud se be d amitié avec un leader noir et te 
range a se* cota* dans une lutte contre I a- 
panheid ICmeplez Charetti 
Danse lascive (41 (v f Dirty Dancing) F ü 
1967 Drame musical realise par Emile Ardo- 
Uno Int.. PatTKk Svvayze Jennifer Crev 
Jerry Orbach Frances a 17 ans et reve de 
s engager dans le* Peace Corps Mais a I ete 
1963. Ion d un sewur familial dans un chic 
hotel de* Apalachet. elle fait deux decou­
vertes qui bouleverseront sa vie la danse et 
l'amour. ICineplex Charesti 
La dernier empereur (21 Italo-anglait 1987 
Drame biographique reabse par Bernardo 
Bertolucci Avec John Lone. Joan Chen, Pe­
ter O'Toole tn 1906 un lointain parent de 
limperatrice douairière est choisi par elle 
pour lui succéder On suit son histoire alon 
qu'il doit abdiquer devient figure symboli­
que s établit sous la protection des Japo­
nais puis devient le prisonnier des commu­
nistes chinois qui le soumettent a un 
traitement de reeducation. Il meurt en 67 
simple jardinier a Pékin (Cineplex Charesti 
U dragueur (51 (v f de The Pick up Artist) 
Américain 1987 Comedie sentimentale rea- 
bsee par James Toback. Int: Robert Downey, 
Molly Ringwald Un incorngible coureur de 
jupons aborde un jour une belle rousse et 
cette fois, c'est le grand amour. (Lidol 
Eclair de lune (4) Voir description de 
Moonstruck. (Cmeplex Charesti 
L'empire du soleil (3) (v.f de I mpire of the 
sun) Américain )987 Drame de guerre rea­
lise et produit par Stephen Spielberg Int.. 
Christian Baie, John Malkovich et Miranda 
Richardson Un enfant fortune est soudaine­
ment plonge dans les atrocités de la guerre 
apres avoir perdu ses parents pietines par 
des soldats japonais. (Cineplex Charesti 
La famille 13) (lamiglial Itaio-francais 1987. 
Chronique réalisée par Ettore Scola. Int 
Vittorio Gassman. Fanny Ardant. Quatre- 
vingt d'histoire a travers le prisme d'une 
famille de la bourgeoisie italienne, lia Fa­
mille est présente au Cineplex Charest et 
Famigha au Clapl.
Focking Fernand 16) Français 1987. Comedie 
reabsee par Gérard .Mordillât. Int. Thierry 
I hermitte, Jean Vanne et Marie I.aforet. Du­
rant la seconde guerre mondiale, apres un 
bombardement, un aveugle et un criminel 
sont jeles sur la meme route. Ils s'aident 
mutuellement a s'en sortir. ICinenlex 
Charest).
Full Metal Jacket (2) Américain 1987 Dra­
me de guerre reabse par Stanley Kubrick. 
Avec Matthew Modine. Adam Baldwin. Dans 
un camp de marines américains, un grou|je 
de recrues est soumis a un entrainement 
rigoureux. L'un de ces conscrits se retrouve 
peu apres au Vietnam, retrouve un camara­
de d'entrainement et participe avec lui a un 
engagement dan|ereux. (Le Clap).
Good Morning Vietnam (4) Américain 1987. 
Comedie dramatique realisee par Barry Le­
vinson. Int Robin Williams. Forest Whita­
ker. A cause de ses talents particuliers d’a­
nimateur radiophonique, un jeune caporal 
appelé a servir au Vietnam, devient le dise 
jockey volubile et spirituel d’une émission 
matin.ile diffusée a travers le pays par les 
services de l'armee. (Sainte-Foy).
La grande aventure de Pee-Wee (41 (version 
française de Pee Wee's Big Adventure). Ame-

J FbJt, vob comnninK»,»» a: U», GJGuEbe, ,oun^ l£ SOLEIL. C.P. 1547.390. Sl VIlfr ^ Quèb.c. G1K /J6. !♦».: M7-34».

(4) Sam. Dim. I3h, I5h05, 17hl0, I9hl5, 
2lh20. G. * Les laissez-passer ne sont pas 
acceptes. Prix d'entree: $6.50: $6. 14-17 ans: 
$3. enfants et âge d'or avec carte des Cine­
mas Unis seulement.
SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle I: Good morning Vietnam (4) I3h3ü 
I6h, I8h30, 2lh. G. Salle 2; Shoot to kill (4) 
I2h30, I4h35, 16h40, I9h. 2Ih25. 14 ans. 
Salle 3: She's having a baby (41 I3h4.5, 
I6hl5, 18h45, 21 h 15. G. Prix d'entree: $6.50: 
$6, 14-17 ans: $3. enfants et age d'or avec 
carte des Cinemas Unis seulement. 
VIDEOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Boy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
0924). Auj. a compter de lOh et dimanche a 
compter de 12h Palme d'or, histoire du ci­
nema depuis 1945.
BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes Rens: (623-7996). 
Sam. 13h. Nos derniers jours a Moscou. 
Dim. I3h. Nostradamus 1999.
Bibliothèque Succursale Saint-Charles 400, 
4e avenue Rens: 691-6358. Auj. 14h: Le lutin 
du bois aux roches.

DESCRIPnpNS 
DES FILMS A L’AFFICHE

American Way (51 Britannique 1986. Corne 
die satinque realisee par Maurice Phillips 
Int. Dennis Hopper. Michael J. Pollard. De 
joyeux contestataires.veterans du Vietnam, 
s'amusent a brouiller les ondes et a trans­
mettre des émissions dites libres a bord 
d'un avion qu’ils ont tranforme en poste 
transmetteur d’une television pirate Grace 
a ce moyen, ils vont tenter de nuire a une 
dame Westinghouse qui aspire a la prési­
dence. (Place Quebec).
Baby boom (5) Américain 1987. Comedie 
realisee par Charles Shyer. Int Diane Kea­
ton, Sam Shepard. Une femme d’affaues dy­
namique. uniquement vouee a son travail et 
a sa réussite, se voit confier la garde d'une 
petite fille. La venue de cet enfant boule­
verse sa vie. (Canardiere).
Ballade sur un divan (5) (v. française de The 
Couch Trip). Américain 1987. Comedie sati­
rique realisee par Michael Ritchie. Int: Dan 
Aykroyd. Walter Matthau. Un patient d’un 
hôpital psychiatrique réussit a se faire pas­
ser pour un médecin et accepte un contrat 
pour devenir l'animateur d'une émission 
spécialisée en conseils psychologiques 
lljdo).
Beaute fatale 151 (v.f de Fatal Beauty) Amé­
ricain )987. Drame policier realise par Torn 
Holland. Avec Whoopi Goldberg, Sam Flliott 
et Brad Bouris Deux revendeurs de drogue 
t emparent par violence d'une bonne quan 
tite de cocaïne mais la mixture qu’ils valent 
est frelatee et particulièrement néfaste. Un 
detective de la brigade des stupéfiants se 
met a leur recherche en employant des mé­
thodes peu orthodoxes mais efficaces 
(Canardiere).
Coeur et trio (41 (v.f Some kind of wonder 
full Américain 1987. Comedie sentimentale 
realisee par Howard Deutch. Int Eric Stolu, 
Lea Thompson Un jeune homme s'intéresse

ricain 1985. Comedie burlesque réalisée par 
Tim Burton Int: Pee Wee Herman (Paul Reu­
bens), Elizabeth Daily. Un homme enfant qui 
vit seul dans une maison remplie de gadgets 
part à la recherche d'une bicyclette agré­
mentée de decorations criardes qu'il s'est 
fait voler. Son aventure le mènera jusque 
dans un studio à Hollywood ou un produc­
teur s'intéressera a lui. (Pans).
Hope and glory (31 Britannique 1987. Chro­
nique reabsee par John Boorman. Int: Se­
bastian Rice-Edwards, Sarah Miles. La guer­
re de 39, vue p.ir les yeux étonnés d’un 
enfant de 9 ans. (Le Clap).
Impasse (4) (v f de No Way out) Américain 
1987. Drame policier realise par Roger Do­
naldson Int' Kevin Costner, Gene Hackman. 
Un officier de marine a une aventure avec 
l'amie de son patron. A la mort de celle-ci, il 
entreprend de démasquer le coupabie. 
(Lido).
Inter Espace (4) Américain 1987. Comedie 
fantaisiste realisee par Joe Dante. Int: Mar­
tin Short, Denis Quaid. Des chercfieurs ont 
mis au point une invention permettant de 
miniaturiser un sous marin. Mais des indus­
triels veulent s'emparer de la decouverte 
Un des inventeurs parvient a leur échapper 
et injecte le submersible microscopique et 
son passager dans le corps d'un passant. (Le 
Clapl.
Le jeu du défi 16) (v.f de The Running man) 
Américain 1987. Drame de science-fiction 
reabse par Paul Micheal Glaser. Int: Arnol 
Schwarzenegger, Maria Conchita Alonso En 
l'an 2017, un policier, faussement accuse 
d'un massacre de civils et enfermé dans un 
camp de travail, s'évade avec deux compa­
gnons. Les trois hommes sont repris et for­
ces de participer a un jeu televise populaire 
mais mortel. (Galeries de la Capitale).
Kenny (4) (v.f de The Kid Brother). Ameri- 
cain-canado-japonais 1987. Drame psycholo­
gique realise par Claude Gagnon. Int: Kenny 
Easterday, Caitlin Clarke. Un adolescent de 
treize ans, prive de la moitié de son corps, 
vit sa situation avec courage. Lorsqu'une 
equifip de télévision française fait un repor­
tage sur lui. sa soeur ainee qu’il ne voit 
pratiquement plus revient tenir le role de la 
soeur affectueuse. (Galeries de la Capitale), 
Liaison fatale 14) Américain 1987. Drame 
psychologique réalisé par Adrian Lyne. Int: 
Michael Douglas, Glenn Close. Un homme se 
retrouve dans un veritable cauchemar, lors- 
qu'ime aventure qu'il croyait sans lende­
main declenche chez sa partenaire d'un soir 
une veritable passion obsessive qui la 
pousse a terroriser sa famiUe. (Galeries de 
la Capitale).
Ma vie de chien (31 Suédois 1985 Drame ^ 
reabse par Lasse Hallstrom. Int: Anki Liden 
et Tomas Von Bromssen. A la fin des années 
50, un jeune garçon de 12 ans est envoyé 
chez son oncle dans un patelin de campagne.
Il s'intégre a rette vie et s’y fait des amis 
assez particuliers, (le Clapl.
Marlene (-) Allemand 1984. Documentaire 
biographique sur Marlene Dietrich realisee 
par Maxilian Sihell
Moonstruck (4) Américain 1987 Comedie 
reabsee par Norman Jewison. Int: Cher, Ni­
colas Cage Une jeune femme accepte de se 
fiancer a un homme dont elle n'est pas vrai­
ment amoureuse mais qui est gentil. Pour­
tant lorsqu'elle rencontre le frere de son 
fiance, elle se laisse prendre par une pas­
sion dévorante et tumultueuse. (Place 
Quebec)
Les noces barbares (3) Belgo-francais 198' 
Drame psychologique realise par Marion 
Hansel. Int: Thierry Fremont. Marianne 
Basiez. Un enfant ma) aime, fruit du viol 
d’une adolescente, s'enfuit d’une pension 
pour deficients mentaux et se réfugié sur 
un bateau échoué II resit en pensee les 
étapes de sa vie (Le Clap).
Piles non comprises (41 (v. de Batteries not

includadi Amancain 196' comedie fantai­
siste reabse* par Matthew Robbins Int 
Hiume Cronyn. Jessica Tandy et Michael 
Carmin* D étranges petits etre* mecani 
que* qui ont U faculté de réparer tout ce 
qui est brise v'iennent en aide aux epoux 
Riiey qui refusent de quitter leur maison 
que de* industrials veulent détruire pour 
construire un imposant ensemble architec 
turale iParisl
La revaiKhe de* tronches (61 (Revenge of 
the nerds nerds m paradise I Américain 
(987 Reabse par Joe Roth Ini Robert Car- 
radine Cunu Armstrong lors d une conte- 
rence réunissant diverses confrérie* d etu- 
diants en Floride on assiste a 
I affrontement de deux groupes (Lido) 
She's having a baby (41 Américain 1967 Co­
médie dramatique ecritee et reabsee par 
John Hughes Int Kevin Bacon. Fbsabeth 
McGovern. L'histoire simple parfois tou­
chante. de deux jeune* maries qui doivent 
faire face aux provlemes relies a leurs nou­
veaux roles
Shoot 10 kill 14) Amencain 1988 Drame pob- 
cier reabse par Roger Spottiswoode Int 
Sydney Poitier. Tom Bercnger Au cours 
d une interv'enuon du F B I dans une affaire 
d'enlevement. un cruninel parvient a s'en­
fuir apres avoir abattu sa victime. Le pob- 
cier en charge de l'operation ratee, se sent 
personnellement responsable de cet echec 
et jure de retrouver l'assassin. (Sainle-Foy) 
Toque* (41 (v.f de Nuts) Américain 1987 
Drame judiciaire realise par Marvin Int 
Barbra Streisand. Richard Dreyfus*. Un avo­
cat est charge de la defense a une call-girl 
accuse* d'homicide involontaire le» pa­
rents de la jeune femme voudraient qu elle 
soit soignee dans une institution psychiatn- 
mie. Cette dermere refuse et exige d'etre 
oeclaree apte a subir son procès (Pans) 
Wall Street 131 Américain 1987 Drame de 
moeurs realise par Oliver Stone. Int. Charbe 
Sheen, Michael Douglas. L'employe d'une 
maison de courtage s'associe a un important 
spéculateur qui le mele a certaines de ses 
affaires. (Cineplex Charest).
Les yeux noirs 12) Italien 1987 Comedie sen­
timentale realisee par Nikita Mikhalkov 
Int. Marcello Mastroianni et Silvana Manga 
no. Un Italien plus très jeune rencontre un 
commerçant russe dans la salle à manger 
d'un grand navire. C'est l'occasion d'un 
échangé de confidences. (Le Clapl.

Reservauon a compter de 15« au *94-9*31 
se urmine le 12 mars 
JEU ET ENJEU un coUactif sous le signe de 
1 intrigue pobciere du meurtre-mvster* et 
du suspense par la Table de Concertation 
ThEAlrr un er{Aniimf rejroupAnt tu 
troupe» de theatre Ce soir :0h Bibbotbe^ 
Gabrielle-Rov 350 ru* Saint-Joseph est dns 
le cadre du Carrefour autour du texte de 
theatre orgamse par | Association quebe 
cois* du lheétr* amateur (AQTAI frit 
dentree $6 le pubbe est invite a prendre 
part a I intrigue
OUR TOWN une adaptation française de la 
piece de Thomas W ilder Ce»oir20h30 salle 
de» promotions du Petit Séminaire de Que­
bec. 3 rue de I Uruvertite Pru d entree $2 
Rens 694-1020

MUSIQUE REUNIONS

SOIRÉE DANSANTE

THEATRE

DOC de Sharon Pollock dans une traduction 
de Francine Ponunville. Mise en scene de 
Dénué Gagnon. Avec Johanne Bolduc. Chan­
tal* Giroux, Yves-Erik Marier, Pierre Po­
wers et Denise Verville. Un homme qui a 
consacre toute sa l'ie a la medecine fait un 
retour dans le passe et découvre l'echec de 
sa vte familiale. Dernier* representation ce 
soir 20h30. Implantheâtre, 2, rue Cremazie. 
Rens: 529-2183.
LE FUTUR ANTF;RIEUR d'André Jean, une 
co-production du Theatre de la Bordee et du 
Theatre Repere Avec Josee Deschenes. 
Marie-Therese Fortin, Denis Lamontagne et 
Michel Nadeau. Quatre professionnels n'ont 
qu'un but. réussir. Du mar au sam, 20h30 
Theatre de la Bordee, 109 P ï rue Saint-Jean

La Club d* Page d'or Chauveau. Soiree dan 
santé avec l'orchestre IT-Pierre Ti Frere Fu­
sion sous le theme de la Sauit-Valentm Ce 
soir 20h a 1 Ecole Trois Saisons. 1455 rue 
Buffon. Quartier Laurentien. Rens 872-7426 
ou 1390 Prix d entree $5. uicluant bulfet 
froid en fin de soiree
Le Club de danse Edouard Tremblay Inc 
Soiree de danse sociale avec diKO mobile 
tou» le» samedis 21h Au 1030 boul des Ca 
pucuis. Limoilou. Prix d entree $4 Bens 
667-9852

Soiree de danse sociale et de groupe avec 
l'orchestre de Marcel Gallant. Ce soir 2lh 
Salle de la C S N . 155 boul Charest est. Pru 
d'entree $3 Rens 661-1432.
Soiree de danse pour gens seuls, ages de 18 
ans et plus, organise* par l'Agence de ren­
contre 2e Fssai. Ce soir 2lh Auberge Uni­
versel W'andlynn. 2955 boul. laurier, dans 
les saUes au sous-sol Musique avec la disco 
Musiconcept Prix d'entree $6 . $3 pour les 
membre Rens 653-4016

Soiree de danse sociale. Ce soir 20h30 Au 
383 rue Chabot. Ville Vanier. Reservation 
833-4301
Ecole de danse Yvon Martel Enr. Cafe-dan- 
sant ce soir 20h30 Ecole Martel. 720 rue 
Saint-Jean Prix dentree $2

Soiree canadienne populaire avec I orches­
tre de Jean-louis Picard et ses musiciens 
Ce soir 20h Bulfet d'Orléans Enr, 525 route 
Prévost, St-Pierre, Ile d Orleans Rens: 828- 
0013

Ecole de danse Marthe Poulin. Soiree de 
danse en tenue d ete. Ce soir 2lh Salle I A 
gam, 125, 80e rue, Charlesbourg. Prix d en­
tre*. $5. Rens 622-4538.

Cercle Amitié Rencontre. Soiree dansante 
pour personnes seules. Ce soir 21h Disco et 
prix de presence. Motel Universel, chemin 
Sainte-Foy. Pru d entree $6 , $4. pour les 
membres. Rens 833-1370.

Le Centre des Loisirs St-Sacrement Inc. 
Soiree canadienne avec l'orchestre de Roger 
Gosselin. Ce soir 20h. Au 1310 rue Garnier 
Pru d'entree: $3,50 Bens. 681-7809.

LEONARD BILODEAU tenor accompagne au 
piajso par Claude Paquet Tous les samedi» * 
compter de I9h30 au restaurant le Fau 
bourg St Honore S'D Grande-AUee Fst Re 
servation 529 7021
LES CONCF RTS-CROISSANTS Demain a 
lumpter de 9h Trio Baroque et autres in­
vite» Ce concert present* eiceptipnnelle 
ment a 9h a ete realise en collaboration avec 
çkRI MF pour soubgner le 15e anniversaire 
de la station Auditonum Joseph lavergne 
bibliothèque GabrieUe Roy. 350 rue Namt 
Joseph est Fntree libre De» laissez passer 
sont disponibles au lomptoir de retour des 
volumes

ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC avec 
la participation de Danse Partout dans une 
chorégraphié médité de lut Tremblai di­
recteur artistique de la Troupe sur une 
oeuvre du compositeur québécois Denis 
Dion Soliste Malcolm towe violoniMe Di 
rection musu ale Mi. bel Tachnik directeur 
-utistique de I O J a Ce soir 20h Salle Al 
ben-Rousseau. 2410 chemin Sainte-Fov

SPECTACLE

Projoctioa du video si escalades Dvvcumen- 
taire Auj et demain I4h Bibliothèque 
tharles H Blais 1245 ave Chanoine Morel. 
Sillerv Pru dentree $1 gratuit pour le» 
membre* Ren» 6R7.5(j’6 
Rens'ontre de Vendeens aqj a compter de 
IJhto 5ujet le depanement de la delega 
tion et aussi le tilm sVent de ualemea qui 
sera tourne au cour» de 1 ete Au local 3142, 
panlfon Casault Université laval Ren» 
653 8124
Atelier de musique Hta lamille des cuivresa 
par Jean Robitaille trompettiste Auj 
IJhJO Bibliothèque succursale Saint-An 
die 2155 boul Rastien Rens 843 3263 
4e competition ouebecoise d ingeniene a 
l'universite Laval Auj de lOh a l’h 
te Cafe Chretien de Quebec Soiree a carac 
tere œcuménique avec le pasteur David Mil 
1er qui témoignera de sa (oi par le chant Au 
635 Cote Ste-Genevievc Rens 5221855 
Atelier de fin de semaine en refietologie 
avec lise FUiivin. reflesologue Samedi et di­
manche au Centre d Epanouissement Psy- 
tho-Corporel 6’5 Marguerite Bourgeois 
Ren» 68'-1165.

CONFERENCE
MICHEL RIVARD. Ce soir 20h Palais Mont 
calm Pus dentree $1750 $18 50 $1950 
CLAliDF DITBOIS. Ce soir 20h Auditorium 
du Cegep levis-lauzon Prix d entree $20 
et $22

TRIO FOLKLORIQUE DES ILES-DE lA MA- 
DELFJNE Ce soir 2Ih Grand IV-raiigemenl 
30 rue Saint Stanislas Reservation 692 
lOtXl

REVUE QU'ON SERT Spi-ctacle de variétés 
des etudiants en Sciences de la santé de 
( université laval Ce soir 20h Theatre de la 
cite universitaire FTix d entree $6

PATRIOTES «Hommage au rock québécois» 
avec Johnny Gravel, ex-guitariste d Offen­
bach Jeu au sam au Bar l Autie de lauzon 
Se termine le 27 février

LA TROUPE RICHELIEU DE DONNACONA. 
Spectacle de variétés avec 40 rhaiiteiirs. 
danseurs. Ce soir 20h. Polyvaleiile de Don 
nacona. Prix d’entree. $8. Reservation: 285 
3587 ou 2339.

CONRAD LEMIEUX. Ce soir a compter de 
2lh Bar les Yeux Bleus de Saint Augustin 
ADA LEE Du lun au mer, 20h3n et du jeu 
au sam 2lh au bar-restaurant le taiicus. 
dans le lobby du Hilton International. Se 
termine le 27 février. Entree libre.

I.e» conferences du Musee du Séminaire. 
Aui I4h Invite Roland Sansfaçon historien 
de 1 art a I université 1 av al Sujet. Comment 
I affluence de» p<-lerins incita le» archi- 
ti>ctes du moven-age a modifier et a agran 
dir le plan de» églises de pelerinage Cette 
conlerence est prononcée en preparation 
d un vovage a Saint Jacques de Compostelle 
en Fsp,ignr Prix d entree $3 Gratuit pour 
les Amis du Musee Rens 692 284.1 
Soiree-ronference sur la Connaissance de 
SOI et de» autres Invitee Janon Hamel Ce 
soir I7h Patro deChailesbourg. 400-7"’* rue 
F St. Coût $6

POUR LESJEUNES

rUcf du Villagf, Biblimheque GabrieUe- 
Roy, J&O St JoM'ph Hljff du VilU^ au Sec- 
ti’ur àes ciif.inlN Rons 5^9 00:4 Auj et 
demain I3h.l0 Confiture, le dray^n qui ai­
mait les fruits avec le Theatre de U Source. 
A\er P.uil Cardin, percussionniste et Sylvi 
BelU»au, comedienne.

EXPO HABITAT

VERHISSAQE

EDIFICE G, rez de-ehaussee. 1035 de la Che- 
vrotiere Ouvert aux heures de bureau 
Rens 644-9841. Blanche P. F'ugero (Ariell. 
Se termine le 3 mars. Vernissage aiij. I3h

Parc de l'F xposiiion, dans les Pavillons de la 
Jeunesse, de l'Agriculture et dans le tout 
nouveau Pavillon Oiieber Sam I2h.i22h,30: 
Dim. 12h a IBh.lO: I un an mer IBh a 22h30. 
jeudi etvrndredi de I2h a 22h,)(). Prix den­
tree. $4.50, $3 50 pour les membres de l'Age 
d or et les etudiants sur presentation de 
leur carte: gratuit pour les moins de 12 ans 
ai compagnes d’un adulte. 5e Urrmine le 28 
février

A SURVEILLER
Retrouvailles des Tourbillons
La Troupe de danse folklonque les Tourbillons de Beauport tient 
une grande joumee Retrouvailles aujourd’hui à compter de 14h. La 
journée se divise en deux parties. Tout d’abord, de 14h à 16h. il y 
aura mu-sique folklorique et a compter de 20h. soirée avec orches­
tre. Cet organisme à but non lucratif qui oeuvTe auprès des jeunes 
de 4 a 18 ans depuis déjà 15 ans, invite particulièrement toas les 
anciens ainsi que la population Beauportoise a se rendre au Centre 
Municipal Mgr de Ijval a Beauport. Coût: $.5.en soiree; $2. en 
après-midi. Rens: 66f)-2200.

•
Repas de Diane Chasseresse
Afin de faire connaître la «Maison des Français», la Société Françai­
se de Québec organise un grand repas appelé «Repas de Diane 
Chasseresse», ce soir a I9h a la Maison des Français. 910 boul. du 
Lac à Charlesbourg. Coût: $27.; $25 membres; $K. pour les moins 
de 12 aas. Rens: Paulette Viennet (656-6194); Fernand Gil (654- 
9232); Guy Van den Bossche (628-5488) ou Bruno Doutriaux (648- 
8294). ,

Nouvel an chinois
L’Association des Chinois de Quebec célébré le Nouvel An Chinois, 
ce soir à 19h au Centre Mgr Marcoux, 1885 de la Canardiere. Tous 
ceux qui sont intéresses par cette culture sont invités à participer a 
cet événement cher à la communauté chinoise. Au programme: 
spectacle de danses chinoises et chansons par la troupe chinoise de 
Québec; souper (buffet de mets chinois); di.sco et à minuit on 
soulignera le passage de l’année du Lapin à celle du Dragon. Coût 
pour le buffet: $10.; $5. pour les enfants. On peut se procurer des 
cartes dans les restaurants chinois ou à la porte

La Fête du Têt
I.’Association des étudiants vietnamiens de l universilé Laval fête 
aussi 1 arrivée de l’année du Dragon, ce soir à compter de 19h. a 
l occasion de la Fête du Tét. Au programme; danses, chants, musi­
que traditionnelle, dégustation de mets de la cuisine vietnamienne, 
jeux et soirée dansante. Cafétéria du pavillon Maurice-Pollack. Pnx 
d’entree: $2., $1 pour les enfants de 5 à 18 ans et gratuit pour les 0- 
5 ans. •
Soirée tropicale
L’Union Générale d’Etudiants Africains de Quebec et l’Assoaation 
Amitié Quebec-Colombie organisent une «Soirée tropicale» ce soir 
a 21 h à l'Aquarium, pavillon Vachon. université Laval. Musique 
avec les orchestres Son del Pacifico et I/ifimbo et un spectacle de 
daase de plusieurs pays d’Afrique et d’z\merique latine. Coût: $5 
Reas. 832-8430; 651-4859 ou ,524-2774

Pour agrémenter vos congres
V'ous organisez un congres^ C’est sérieux un congres, il faut trou­
ver des conférenciers, organtser des ateliers, planifier l’horaire, etc 
mais il ne faut pas non plus négliger le côte divertissement. C’est 
très important que les gens puis.sent s’amaser pour priuvoir easuite 
apporter toute leur attention aux discussions plus .seneuses Une 
jeune compa^ie, l’Entrctour. a mts sur pied des jeux «Intrigues et 
mystères» spécialement adaptes pour les congres 
C’est tout d’abord un jeu dans lequel les gens doivent simpliquer 
afin de recoastituer certains événements. Ils devront trouver des 
indices et des informations et vivre des situations ambiguës leur 
permettant de démasquer le ou la roupiable

Originale, differente et simple a organi.ser pour le comité organisa­
teur, cette ailivite occupe un volet important de la partie Mxiale et 
favorise les ixintacts enta* les differents partiripants tout en offrant 
aux conjoints la possibilité de participer activement Selon les be­
soins, l’Entretour propose un scenario exclusif ou non qui rencon­
trera les objectifs du comité organisateur Appelez Claude Fiset 
(418) 285-3940 ou 875-3.502 et commencez déjà a vivre daas le 
mystère!!!!' ^
Délégation de Vendeens
Une delegation de Vendeens se réunissent a l'universite laval, au- 
jourd hui à 13h30 au Icx'al 3142. Ils viendront parler de leur departe­
ment et du film «Vent de (îaleme» qui sera tourne au cours de l’ete. 
Tous les Vendéens sont invites a participer a cette rencontre. Mais 
comment savoir si l'on est un Vendeen':* Voila, si vos ancêtres 
portent l’un des noms qui suivent, vous en eles un ou une. Albert. 
Allaire. DaJIaire, Beaudiy, Rissonnelte, Itluleau, Hoilard, Honentani! 
Bourassa, Brochu, Brousseau, Chabot. Chamt)erland, Crepeau, 
Drapeau. Dubé, Heury, Filleau, Fecteau, fontaine, (jauvreau, Gen­
dreau, Gingras, ürette, Hilaret. Ménard, Moreau, Marceau, Mi- 
chaud. Morissette. Nolet, l’atjuei dit liivallee. Simoneau, Ibibo- 
deau. Turcotte et Vachon. Ajoutons entore les Allard, Benoit, 
Riiigie. Brodeur, Daunais, Dupont, Ditrenien-, (k-olfrion, Garnier, 
Gauthier. Greffard, Voyer. Limberl. Masson. Morand et Roy.
Soirée cabaret *
les Scouts et Guides de Diretteville oiganisent une soiree cabaret 
ce soir a compter de 2Ih a la salle municipale de Izirettevillc, .305 
rue Racine. Cette activité servira a amasser des fonds au profit des 
jeunes de 9 a 17 ans. Trois magiciens. Karol l^joie et deux de ses 
eleves, seront présents ainsi que le monologui.sle Jean Cauchon 
Musique avec disco et prix de presr-nce Prix d’entree $5 Rens 
/Vrnand Lajoie (842-08.35) ou Pierre Deschenes (843-4976)

•
Stade couvert non-disponible au Peps
Fn raison de la rencontre régionale scolaire d athlétisme qui se tient 
au Peps de l'universite I^val aujounJ’hui. les usagers du centre 
sportif doivent prendre note que ce plateau ne sera pas disponible 
pour le tennis et le jogging avant 19h.30 Par allleur^, comme les 
capric'es de Dame Nature ont empêche, la semaine dermere, la 
tenue du tournoi intra-universitaire de .soccer-football «la Coupe du 
Roi Pelé II», il sera repris dimanche ce qui fait que le stade sera a 
nouveau fermé demain entre 7h et 14h.30

La germination *
Le Club Végétarien de Québec invite sc*s membres et leurs amis(e.s) 
a une démonstration-dégustation sur la germination, aujourd hui a 
I4h au Pavillon Comtois de l’universite Ijival \jp président du Club, 
Normand I^pcrle, cuisinier de metier donnera des trucs et secrets 
sur les différentes phasses de la germination. .Salle 2420 pavillon 
Comtois de l univeriité Laval Pnx d’entrée $3. .$2 pour les 
membres

Voyage d’étude a Paris
I,e Departement d hi.sfoire de la faculté des lettres de I université 
l.aval propose un voyage d'etude. du 5 au 26 juin, sur le theme 
«Pans au XlXe siecle, art et histoir»’» Une reunion d'information, 
animee par les professeurs Jac-ques Dagneau et Flliott Motjre aura 
lieu aujourd hui a 14h a la salle 2-D du pavillon Charles-De Ko- 
ninck Rens Louise Izigaré au 6.56-5130

MABC DROUIN
GAGNANT 
DE 3 FÉLIX

• Decouverte del an nif;
• Metteur en scene del année 

pour \'is ta vinaiFfrette
• Meilleur concepteur video

DERNIEII[ CHANCE
DE VOIR

20h
pour “I-leiiiixez-moi palais montcalm



Quebec, Le Soleil. samedi 20 fevner 1988
4e compétition québécoise d’ingénierie à l’université Laval

Des étudiants rivalisent d’ingéniosité
^ l.t^S l‘Liria*tiv :iiiritnt Ha» ahéoi fti il . hu lj. ti..♦ les curieux auruni de quid 

s emplir les \eux, au pavillun 
(- harles-IK'Koninck, aujourd'hui et 
demain, a la quatrième compi‘ii- 
lion quebcToisc* d'inÿ;enierie.

par Jean-Claude RIVARD

Lue trent,une de realisalion' 
d etudiants en J4enie des sept uni- 
'efsites quelietoises y seront t x(io-

et quelques partii ipanls de l'u- 
nnersite Lnal ont présenté, cette 
semaine a |,i pressi* ( t'rt.iitis 
ir.icaux

\insi. on a \ti un cehicule sous- 
mann pour recueillir du plandun 
sous les banquises, un toit ouv rable 
«jur lelesco|x- a miioir liquide un 
>ehicule-robol autonome poui 
transporter les bras motorises corn- 
incrciau.x et capable de monter les 
e.scaJiers, etc.

Si des prix de s.siji/, .s-'idO et 
>-iUU sont l'enjeu pnntijial de la 
omix-tition. il n'en reste pas moins 

que. pour les partieiptints. l'utilisa­
tion industrielle ou pratique de leuiN 
realisations demeure la plus txlle 
tveompense souhailis-

Iilulain- du prix d excellence 
Je I an dernier, '•'ces .Munjîer. de 
iiival, était lier d'annoncer que son 
'imulateur de mai bine [xiur labn- 
quer le papier est sur le jxiint île 
recevoir une application loiicrete 
dans la formation des emploves de 
sociétés paix'tieies

iJe meme, I rancois t'.lais était 
heureux de sijpi.iler que son toit ou- 
rable servira probablement a pro- 

tej^er des intempéries le miroir de 
mercure du futur lelesco|x' de l uni- 
-ersite Icival

la* fjroupe interuniversitaire de 
echerche en ixuanographie (Gl- 

!<OQ) utilisera, par ailleurs, le sous- 
mann de l'equipe de .iean-Pierre 
Uionne pour aller cueillir des echan- 
•liions de plancton, sous les ban- 
iuises du Grand Nord, au cours des 

prochains mois.
Des industneis s'intéressent, 

oai ailleurs, a la commande de 
nachiiie-outil par micTo-ordinateui 
le Claude Que/:el.

la* véhiculé autonome lall, de 
Hugues lniilx*rte. Kiihaid loapointe 
' hnsli.ui Kheauit et .'simon l'iudel. 

si coni'u pour iransjioner un bnes- 
obol. Il est capable de monter un 
•scalier et peut mémoriser les moin­

dres details d'une piece ou d‘un lieu 
'■ rjoumiit recevoir un usage ikjIi- 
let. militaire ainsi qu a servir en 
nilieu dangereux et ihjIIuc*. Li pro- 
liain*- étape ( -insistera a le ;>iur- 
mr de amer.e. pour lui donner le 
-ens di' O vue

I c^ projets ües pailicipants ont 
-•te div ises en quatre calegones : a) 
'Oiuiun ,1'ax uroblemes industneis.
')l de.;gn innovateur, c) pre.senta- 
'lon 'heonque et technique, d) etude 
(.e :o-ecuronii(jue 

Quatre categories
Xppartieiinent a la premiere ca- 

'egune la commande de machine- 
'Uli! de \1. (^ue/el. un apfiareil de 

Tl de tiivau.x ( aiiuti houtes iLaval). 
me detectrice de laives de tor- 
leuses d'epinette (Liv,ili un bras 
irticule pour appareil ;i souder 
LGiRi. une ciel a rochet a haut 
enclemenl (L(/-\d) et un sv,sterne 
le simulation de lombat aerien 
-Siherurookei
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Sonimart

novateur, t! \ aura le projet - Hollu- 
phonie ■ (I,G.-\( I. un avertisseur de 
present e iShertinxitce). une* suspen­
sion avant (xiur moto (.Mc^nlli. un 
bras-robot (xiur viclinies de la dvs- 
irophie musculaire iMcliill). un a- 
vertisscur de pn-"ion jxiur prw-u 
d'auto (l'oiviei hniquei et une veli- 
[ilanche de txrgc* d’olvtcehniquej. 
le Véhiculé .lulonome lall iLival). 
un SV sterne audio-i*ylxmetique ila- 
v.ili. un > ircuil de visualisation en 
trois dimensions d une image video 
iLiv.il) un t'iii 'lUviTilile [xiur teles- 

■ o|x- ilxiv.d). un apfciieil de n*adap- 
talion et d exercices ivicineliquos 
(C'ijncorclia). un lhenn>>mc*lre fxiur 
handicapes visue.- (L<jlK) un ne 
Ixil (xiur nounir les harKlica[X-s 
iConcordi.il eli

bfint notamment du nombre- 
dt's projets IheoiiquCs et techniques 
des realisations relatives a l'implant 
iixhleaire iC'oncordia). le contrôle 
des leux de cin ulahon par micro­
processeurs i.Sherbrfxike). un projet 
de jet a fusion nucléaire* tSher- 
bnxike) et une expeiienct* de si- 
mulati'in de bio-reacteuix sur mi- 
I ro-oiciinaieun, iSherbnxikei

.Sont, par exemple, de l.i , aie- 
gone " elude sixio-economique u- 
ne analvse des ellcts des champs 
électriques sur l'etri; humain tl'oly- 
technique). sur l'elhique de l'intelii 
gence .irtificielie t.Mctiilh et une 
etude des consiTjuences de l'elei In 
lic.ition sur les valeutN du lieiv

Choisissez votre confort

Monde it'onc-irilime

Le SoMI. Plolend Marcoiâa
Chnstian Rheault explique le fonctionnement du vehicule-robot autono­
me Tait capable de monter un escalier et de mémoriser les moindres 
details d'un lieu <xj d'une piece

PORTE OUVERTE
Venez visiter notre maison modèle meublee et cecoree 

DIMANCHE LE 21 FÉVRIER 1988 
de libres à 17hres 

CjRP sur place

I CONSTRUCTIONS ïi 
VIEILLE CAPITALE ihc

3451, de la Halte, Les Saules .
Via Masson, via Michelet (418) 871 -BM?

DEEUTAWT
MAGNÉTOSCOPE VHS 
TOSHIBA
avec nrogrammation a I écran 
Quantité 4-t 477^^

LJMT1N2

50 MOBILIERS OE CUISINE
de styles varies

A ,jmpter ue 347”

LOT DE 20 TELEVISEURS
ÜJ.r:.,; Jt 14 a 28 po

.omptff (1** 2ô7^^

iVanier beulenient)

10 MOBILIERS OE CHAMBRE
A compter de 777”

165 MOBILIERS OE SALON
de styles varies 00797
Causeuse a compter de xV/^'

AUSSI; MEUBLES POUR 
CHAMBRE D’ENFANTS - 
TABLES OE SALON - LAM­
PES - CANAPÉS - LITS - 
ENSEMBLES MATELAS ET 
SOMMIER-CAISSE - ETC.

LOT OE 51 SÉCHEUSES
avec choi» de cycle 317''

LOT DE 73 LAVEUSES
avec cboi* de cycle 517^^

CAMÉRA 8 mm 
SONY
ivt*'.: etu . Üuj-it.te '

1 197”
(Vanier seulement)

If ~'M ÿS;

LOT DE 56 REFRIGERATEURS
17 pieds cubes 757’7

LOT DE 22 radio's 
AM, FM CASSETTE

LOT DE 38 CUISINIÈRES
497”

CUISINIERE FRIGIDAIRE
Oe 30 oouc«s
Quantité '6 57797

‘I compter di 57’7 =
(Vanier seulement)

LOT DE 26 LECTEURS
disques romoact- 

lU .d-'-*r .\ .-.omu'e- '.le
Certains articles sont 
en demonstration, mais 
portent quand même la 
garantie du manufactu­
rier,

de 30 pouces19797
REFRIGERATEUR FRIGIDAIRELOT DE 22 PAIRES 

D ENCEINTES 
ACOUSTIQUES

*5 D»eds cubes

(Vtinier seulument) A

LOT DE 27 WALKMAN
(Vanier seulement) /. -.omole- ..t. Les photos ne 

servent que 
pour fins d'il 
lustration seu 
lement

MAGNETOSCOPE BETA HI-FI
iVanier

seulement) 397^^•A leies Uadi * te i

LOT DE 10 TOURNE-DISQUES
-automatique

(Vanier seulement) g --.mpter de 77’^

LOT DE 5 ENSEMBLES STEREO
;---piO*. uO .-.Jf-. HW- 

IVanier seulement) A ;, -’pter de 547^^

LOT OE 14 RADIO REVEILS
(Vanier seulement) A - ,-noter de 47^^

VANIER, 100. rue Chabot (près des Halles 
Fleur de Lys)
QUÉBEC, 430. rue Saint-Sacrement

VENTE FINALE — LIVRAISON IMMÉDIATE — AUCUNE MISE DE CÔTÉ


